
Une pétition
pour l'adhésion
de notre pays

au Conseil de l'Europe
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
La jeune génération, entend-on

dire souvent, n'a plus d'intérêt
pour les grands problèmes de
l'heure ; elle passe indifférente à
côté des questions dont pourtant
son avenir dépend en bonne par-
tie.

On a tort de généraliser puisque,
justement, des jeunes que séparent
les opinions politiques ou les
croyances confessionnelles se sont
retrouvés pour une action commu-
ne. Ils ont, sous le patronage du
Conseil permanent de la j eunesse
suisse pour les questions européen-
nes, formé un comité qui va lancer
une pétition pour l'adhésion de la
Suisse au Conseil de l'Europe.

Lundi après-midi, à Berne, le
président du bureau, M. Hugo Loet-
scher, a renseigné la presse sur le
but de cette entreprise, sur les
moyens mis en œuvre et les in-
tentions des promoteurs. En outre ,
un représentant de la Jeune Eglise
(comité central de la jeunesse pro-
testante suisse), un porte-parole de
la jeunesse socialiste suisse, un dé-
légué de la Société catholique suis-
se des jeunes gens, un représentant
de la Fédération « Jeune Europe »
ont, en allemand, exposé pourquoi
leurs associations donnaient leur
appui à cette initiative, tandis qu'en
français, M. Georges Suri, au nom
de la jeunesse radicale suisse, rap-
pelait brièvement les raisons d'agir.

/%/ rv f **

On peut certes penser ce qu'on
veut du Conseil de l'Europe, des
assemblées de Strasbourg et de
leurs résultats. Il n'en demeure pas
moins que là des hommes tentent
d'harmoniser les intérêts des pays
démocratiques de l'Europe occi-
dentale, sans leur demander encore
de sacrifier une part de leur sou-
veraineté. Ces efforts ne porteront
peut-être leurs fruits que dans une
ou deux décennies. Or, la jeune gé-
nération, en Suisse comme ailleurs,
ne peut rester indifférente au mon-
de que lui préparent les hommes
politiques d'aujourd'hui et dans le-
quel s'accomplira l'œuvre de sa ma-
turité. Si donc elle estime que la
Suisse doit , sans tarder et en vertu
de cette solidarité qui reste le com-
plément naturel et obligé de sa
neutralité, s'intéresser à cet essai
d'organisation européenne, aurions-
nous le droit , nous les aînés, d'al-
ler à l'encontre de ses aspirations
et de couper ses élans ? Mille fois
non , même si l'âge et l'expérience
nous portent au scepticisme plus
qu'à l'enthousiasme, car ni l'âge ni
l'expérience n'ont , hélas, jamais
préservé personne d'une erreur de
jugement.
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D'ailleurs, la pétition des jeunes

— dont nous aurons encore l'occa-
sion de reproduire et de commen-
ter le texte — a pour premier mé-
rite de poser une bonne fois le
problème devant l'opinion publi que
et de permettre ainsi un travail
d'information qui n 'a pas été, jus-
qu 'ici, suffisamment poussé.

Ce sera aussi l'occasion de pré-
ciser la notion de neutralité, de re-
chercher dans quelle mesure la po-
liti que de neutralité doit tenir
compte d'une évolution qui , hors
du domaine économique où la Suis-
se apporte déjà sa collaboration ac-
tive, finira bien par imposer des
solutions communes.

G. P.

Boulganine et Khrouchtchev en Inde

Le président Boulganine et M. Khrouchtchev , secrétaire du parti commu-

niste, font un séjour en Inde. Ils ont été reçus officiellement par le chef

du gouvernement indien , M. Prasad (notre cliché) et ont prononcé chacun

un discours devant le parlement. Ils se sont élevés contre l'existence de

blocs militaires et ont critiqué l'attitude « menaçante » des Occidentaux.

Les membres du pacte de Bagdad
invitent des observateurs américains

à suivre leurs débats

POUR LA DÉFENSE DU PROCHE- ORIENT

BAGDAD, 21 (Reuter-A.F.P.). — Le conseil permanent du' pacte de Bagdad
pour la défense du Proche-Orient, qui comprend cinq nations, a ouvert
officiellement hier à Bagdad sa conférence.

Les Etats-membres, Turquie , Irak, Pakistan et Iran , sont représentés par
les chefs de leurs gouvernements. La Grande-Bretagne est représentée par M.
MacMillan , chef du Foreign Office.

Noury Said pacha , premier ministre
irakien , a été élu à l'unanimité prési-
dent de la conférence.

Aussitôt après son élection , M. Nou-
ry Saïd , se référant aux « échanges de
vues » qui ont déjà eu lieu au sujet du
désir des Etats-Unis de se maintenir
« en liaison avec le pacte », et compte

Les pays group és à l'enseigne du pacte de Bag dad f o n t  obstacle à l' expan-
sion russe en direction du Proche-Orient et de l 'Afr i que du Nord. Moscou

contre-attaque ces temps-ci en essayant de fa i re ,  passer l'Egypte
et les pays arabes dans son jeu.

tenu des liens entre les Etats-Unis et
les pays membres du pacte, a proposé
que le secrétaire général invite les ob-
servateurs militaires américains et l'am.
bassadeur des Etats-Unis à Bagdad à
participer à la conférence en qualité
d'observateurs. Cette proposition ayant
été adoptée à l'unanimité , les délégués
des Etats-Unis, qui attendaient dans
la rotonde voisine de la salle des con-
férences, sont entrés en séance. M.
Gallmann , ambassadeur des Etats-Unis,
dans une brève allocution , a alors rap-
pelé que le gouvernement des Etats-
Unis avait apporté son soutien au pac-
te de Bagdad.

M. MacMillan en appelle
à la coopération

des pays du Moyen-Orient
BAGDAD , 21 (A.F.P.). — M. Mac

Millau, secrétaire d'Etat au Foreign Of-
fice , a pris ensuite la parole et a dé-
claré : < Ce n'est pas la géographie
sieuile quii nous rêumiiit , mi la politique
de race ou de religion qui inouïs ras-
semble, mais le désir comimuin de nos

peuples de développer leur bien-être
et leur prospérité dans la paix. »

La défense commune est conforme à
révolution du monde moderne. « Aucu-
ne nation ne peut survivre dans l'isole-
ment économique sains l'aidie de voisins
et d'amis. » Le pacte sera donc « le
début d'une coopération, fructueuse, nom

seulement entre nouis qui sommes réu-
nis autour de cette table, mais avec
d'autres pays dans le Moyen-Orient
dont les problèmes sont identiques et
les intérêts similaires ».

En concluant , M. MacMillan propose
deux buts : « 1. sauvegarder nos peu-
ples de l'agression et établir nos forces
de telle manière qu 'une attaque contre
n'importe lequel d'entre nous ne puisse
réussir ; 2. nous assister en vue de
promouvoir le développement économL
que et social ».

Cette association n'est pas exclusive :
« Au contraire, nous espérons que le
pacte amènera la coopération avec d'au-
tres pays du Moyen-Orient et permet-
tra d'exprimer le désir ardent d'unité
et de prospérité pacifique à toute cette
région du monde. »

L'homme pourra-t-il
contrôler le climat

. . .  grâce aux voyages
interp lanétaires ?

WASHINGTON , 20. — M. Heinz Ha-
ber, professeur d'astro-physique à
l'Université de Californie, a déclaré que
l'homm e, un jour, apprendrait peut-
être au cours de ses voyages interpla-
nétaires, à contrôler le temps et le
climat.

C'est cette possibilité plutôt que le
simple fait d'aller visiter une autre
planèbe, qui justifiera le coût élevé et
les danger des projets de « satellites de
l'espace », a-t-iil dit.

Au cours d'une conférence à la So-
ciété de géographie, il a montré qu'au
fur et à mesure que se développeraien t
les connaissances météorologiqu es,
l'homme pourrait envisager de contrô-
ler de « graves accidents », tels que les
« ouragans destructeurs ».

Le Grand Conseil neuchàtelois aborde
l'examen du budget de 1956

RÉUNI EN SESSION ORDINAIRE D'AUTOMNE

Débats d'idées entre la gauche et la droite :
.. — Avons-nous une politique d'ensemble en pays de Neuehâtel ?

— Notre économie est-elle une économie transparente ?

Nouvelle discussion assez vive sur la caserne de Colombier
L'examen du budget donne, pa r-

f o i s , au Grand Conseil , l' occasion
d' un débat intéressant sur les idées
générales. Ce f u t  précisément le cas
hier après-midi. La discussion f u t
déclenchée, une f o i s  de p lus, p ar
une intervention du député libéra l
J .-P. de Montmollin, lequel réclama
de nouveau du gouvernement — et
de la commission financière — . la
déf ini t ion d' une politique d'ensem-
ble en matière de finances cantona-
les. Il demanda notamment si à
l'intérieur de chaque département,
on ne pourrait pas calculer le pour-
centage des dépenses par rapport
au total. Ainsi , lorsque les députés
seraient appelés à voter — ou à re-
pousser —¦ des crédits nouveaux, ils
seraient renseignés p lus exactement
sur nos possibilités financières com-
me ils devraient l'être par ailleurs
sur les f luc tuat ions  de l'économie
du pays.

Astucieux à son habitude , M.
Corswant saisit la balle au bond.
Il approuva M. de Montmollin A
condition que l'investigation s'éten-
dit an secteur privé ! On discuta
alors longuement pour savoir si no-
tre économie est de verre ou non,
si elle est réellement transparente.
Sur ce point de doctrine, le gou-
vernement demeura prudemme nt
sur la réserve. N' aurait-il pas été
possible , par contre , qu 'il répondi t
positivement à M. de Montmollin
en lui disant , par exemp le , qu 'il
était prêt à examiner quelles sont
aujourd'hui les tâches du ressort
de l'Etat et quelles sont celles que
ce dernier entend laisser à l'initia-
tive privée ? C' eût été là l'ébauche
d' une défini t ion de politique g éné-
rale — qu'on est en droit d'atten-
dre d' un gouvernement.

Déf in i t ion  qui aurait été d'autant
p lus nécessaire qu'après la revision

de la loi f iscale , la gauche a mon-
tré, clairement sur quoi elle portera
son e f f o r t .  Elle entend , elle, que
ce soit l'Etat qui , toujours , davan-
tage joue le rôle principal sur le p lan
social. Les interventions de M M .
Liniger et Tissot , p leines d'intérêt,
quoi que contestables à notre sens
sur divers points, ont été f o r t  si-
gnificatives à cet égard.

On aborda ensuite le bud get cha-
p itre par chap itre. Au département
militaire, une discussion assez vive
s'engagea derechef sur la caserne
de Colombier. En poursuivant son
étude sur le problème du caserne-
ment en pays neuchàtelois, le Con-
seil d'Etat dèfie-t-i l  la volonté po-
pulaire ? La gauche , et surtout
l' extrême-gauche, l'ont proclamé
bien haut. A quoi, à droite , on a
répondu : — Et l'aérodrome des
Eplatures ? Et les allocations fami-
liales ?

— Ce n'est pas la même chose ,
a-t-on répli qué. On sera curieux, ce
matin, de savoir pourquoi.

R. Br.

LE DEBAT
La séance ordinaire d'automne dm

Grand Conseil s'est ouverte hier après-
midi au Château , souis la présidence de
M. Darbre (soc.) qui annonce que le
bureau a décidé qu'à chaicpue séance du
matin, il y aurait désormais une c ré-
création » d'un quart d'heure (sourires
de plaisir).

Budget de 1956
Nous en avons damné lies grandes li-

gnes.
Le président die la commission finan-

cière, M. A. Butikofer (soc.) déclare
que la dite comimissiiom juge ce budget
très satisfaisant et propose de l'adop-
ter à l'umiau'imiité.

Voix socialistes
M. Liniger (soc.) constate aussi que

oe projet de budlget reflète lia réalité de
plus près que le précédent. Ce projet
tient compte, bien entendu, de la déoi-
siou prise il y a quinze jours par le
Grand Conseil relativement à la révi-
sion fiscale. Les socialistes espèrent
bien que les réductions ainsi consen-
ties au contribuable sont un maiximuim
et que l'an ne révisera plus la loi
s ̂agissant des personnes morales. Le
vote intervenu sur le posibullat Biaise
Clerc est à cet égard un vote-surprise
dont le gouvernement m'a pas à ternir
compte !

L'orateur estime qui"il y aura d'ambres
« surprises » qui se traduiront par des
dépenses accrues dians le domaine social
où elles seront indispensables. Ces dé-
penses seront déjà effectives peut-être
en 1956. Nous avons donc dievant nous
une « marge die sécurité » très réduite
et , d'autre part , un programme social
à accomplir, car notre pays de N eu-
ehâtel est un pays de « petites gens »
dont ill faut améliorer le sort.

Le P.P.N. a examiné é gaiement ie
budget, déclare M. Faessler (pj p .n.) qui
remarque que la politique prévoyante
de l'Etat se poursuit. Les charges de lia
dett e sont toujours en dim inution. Pour
l'orateur progressiste, la « marge de sé-
cuirité » prévue est suffisante pour assu-
rer les dépenses prévues.

Pour M. A. Tissot (soc), an s'est
avisé depuis quelque temps dans tous
les milieux que la vie est dure pour
une bonne partie de la population sur
laïquioMe la prospérité nie rejaiililit pas. Il
faut soullignier à cet égard l'insuffisan-
ce die nombre d'institutions de notre
canton. Une réduction d'impôts, c'était
bien . Une augmentation de salaires,
c'aurait été mieux. Considérons aussi
que l'Etat n'est pas à même d'accom-
plir toutes les tâches qui lui incom-
bent , en matière d'hôpitaux, d'aide
aux vieux, d'asisuirainices-mailiadie, de gra-
tuité de renseignement secondaire su-
périeur et universitaire.

Suir oe dernier point, le système des

bourses n est plus satisfaisant. Sait-on
que le nombre des étudiants diminue
en Suisse alors qu'il est en augmenta-
tion dans tous les autres pays ? M. Tis-
sot pense aussi au reoruibemenb dies
maîtres secondaires qui devient diffi-
cile. Les jeunes gens ne se destinent
plus à l'enseignement, mais aux car-
rières privées où ils guignent bien da-
vantage . En conséquence, ill s'agit de
« revailoriseir » la fonction publique,
pour l'enseignement secondaire comme
on l'a fait pour l'école primaire.

L'orateur cite en terminant l'exem-
ple des patro ns horlogers qui, n'ayant
plus de techniciens, ont favorisé de
leurs deniers la formation de ces der-
niers. Ainsi doi't fa ire l'Eta t pour ses
futurs mal tires .

Questions papistes

M. Ch. Roulet (p.o.p.) intervient dams
la discussion générale du budget à pro-
pos des versements à la caisse canto-
nale des épizooties. Il ne comprend pas
la manière de comptabiliser les som-
mes à cet égard . Si l'orateu r insiste
sur ce point , c'est qu'il a quelques rai-
sons. Dans la lutte contre la tuber-
culose bovine où notre canton était en
pointe, il aurait été en proie à des ma-
nœuvres die commerçants d'autres can-
tons. Ce sont nos finances qui en au-
raient supporté le contre-couip. Et cela
pour des montants considérables. Par
ailileurs, récouilemeint de ce bétail a été
réalisé die façon désastreuse : là en-
core on aurait enregistré un découvert
de plusieurs centaines de milliers de
francs. Le Grand Conseil n'a pas été
tenu au courant .

M. Roulet rompt aussi urne lanee em
farveur d'une au gmentation du traite-
ment des fonction naines, dont le bud-
get ne tient pas compte. La commis-
sion financière a envisagé um relève-
ment — pratiquement — des traite-
ments des conseillers d'Etat. Mais les
autres fonctionnaires ?

(Lira la suite cn Orne page)

J'ECOUTE...
La pauvreté et sa noblesse

La pauvreté qui se cache. La pau-
vreté qui ne s'a f f i c h e  pas...

Celle dont , l'autre jour , parla it
Nemo.

La pauvreté qui a sa f ier té .
La pauvreté qui ne mange pe ut-

être pas tous les jours , tout à fa i t
à sa fa im.

La pauvreté que soulignait , jadis ,
involontairement , une maîtresse
d'école dans son cours ménager et
qui enseignait à ses élèves : « //
f au t  sortir de table en ayant f a im  ».

La pauvreté qui ne s'accorde
rien, ni théâtre , ni ciné , ni récréa-
tions, ni petites sorties aimables.

La pauvreté qui apprend , stoïque-
ment , par fo is , à se contenter de ce
qu'elle a.

Là pauvreté qui ne récrimine
pas et que les p lus généreux des
hommes peuvent avoir peine à dé-
celer.

La pauvreté qui ne se devinera,
tout au p lus , que pour avoir mis en
vain la main à la poche , quand il
lui est demandé un secours pour
autrui.

La pauvreté , enfin , que vient il-
lustrer ce propos si émouvant d'une
mère de famille nombreuse et qui
n'en menait pas large. En envoyant
ses enfants faire quel que course
dans le quartier, elle ne manquait
pas de dire :

— Si on vous o f f r e  une tartine,
répondez : « Non merci, je  n'ai pas
f a i m  ».

OH encore :
— Non merci, il y  a du pain à

la maison.
Or, il y en avait bien peu...
Voulait-on donner quelques sous

à un enfant qui avait rendu un pe-
tit service, celui-ci devait répondre:

— Non merci, madame, maman
ne permet pas que je  reçoive des
sous.

Comme on devrait s'ing énier à
aller au-devant de cette pauvreté-
là! Qui ne demande rien à person-
ne. Tout juste , aujourd'hui, à l'Etat,
mais pour ce que l 'Etat lui doit lé-
galement.

Plus fréquente , sans doute, enco-
re qu'on ne pense.

Mais, dans Venfièvrement de nos
jours , ne risque-t-on pas bien trop
souvent de passer en rafale auprès
d' elle, sans même avoir le temps
de lui donner le coup de chapeau
qu 'elle mérite pour sa parfaite di-
gnité ?

FBANCHOMME.

Vers une nouvelle crise brésilienne ?

Mois plusieurs généraux s'y opposent
RIO DE JANEIRO, 21 (A.F.P.). — Les commandant des unités de la zone

militaire de l'Est, après s'être réunis d imanche  à 13 h. (GMT), ont communi-
qué au ministère de la guerre qu 'ils ne pouvaient accepter le retour au pou-
voir du président Café Filho. A 19 h. (GMT), le ministre de la guerre, le
général Teixiera Lott communiquait cette décision au président Café Filho,
à la clinique où il était soigné.

Selon le journal ¦¦ O Globo », le pré-
sident aurait répondu qu 'il n'avait pas
jusqu 'à présent pris de décision au su-
jet de la reprise de ses fonctions, car
cela dépendait de ses médecins, mais
que devant la communication qu 'on lui
faisait, 11 pouvait affirmer qu 'il allait
reprendre la présidence, pour défendre
le mandat dont il était investi, même
si cela lui coûtait la prison ou la mort.

Les généraux ont tenu , à 22 heures
(GMT), au ministère de la guerre, une
nouvelle réunion, dont on ignore les
résultats. Selon « O Globo », lors de la
première réunion des chefs militaires,
il n'y aurait pas eu unanimité sur les
décisions à prendre.

(Lire la suite en 9me page) M. Café FILHO

Le président Café Filho décide
de reprendre ses fonctions

Des avant les élections, des bruits
de coups d'Etat avaient couru. Ils se
précisèrent au fur et à mesure que
parvenaient les résultats des élections
et, surtout, lorsque le président de la
Chambre, M. Carlos Luz, le 8 novem-
bre, assuma, en conformité avec la
constitution, les pouvoirs présidentiels
temporaires, remplaçant M. Café Filho
pendant la durée de sa maladie. En
refusant de prendre les sanctions con-
tre un officier , lc colonel Jurantyr
Mamcdc, qui avait prononcé un dis-
cours hostile à M. Kubitchek et à M.
Goulart, IM. Luz prenait Indirectement
position contre l'Investiture régulière
eds candidats élus, et donc en faveur
d'un coup de force.

La défense de la constitution fut pri-
se par le ministre de la guerre, le gé-
néral Texclra Lott, qui força M. Luz
h se retirer pour être remplacé par le
r-jé sldent du sénat, M. Nereu Ramos,
qui fut élu président de la républi-
que à titre temporaire, par la Cham-
bre des députes et le sénat, le 11 no-
vembre. M. Ramos, contrairement à son
précédesseur, s'est déclaré en faveur
du respect de la constitution et , donc,
de l'investiture des candidats élus. La
crise paraissait réglée et la menace

d'un coup de force semblait avoir dis-
paru. L'armée s'était cn effet rangée
derrière le général Texeira Lott et la
marine et l'aviation n'avalent pas
bougé.

En fait l'armée n'est pas aussi una-
nime qu'il le paraissait ct c'est sur
ses divisions que paraissent compter
les partis de l'opposition qui veulent
empêcher l'investiture des candidats de
la gauche le 31 janvier.

La nouvelle crise s'est ouverte par
une déclaration du président provisoi-
re, M. Nereu Ramos. Invoquant le res-
pect de la constitution, M. Ramos a
déclaré qu 'il céderait le pouvoir au
président Café Filho si sont état de
santé lui permettait de reprendre ses
fonctions. Il n'en fallut pas davanta-
ge pour rendre des espoirs aux adver-
saires de MM. Kubitchek et Goulart.

En effet, le président de la républi-
que , M. Joao Café .iElho, dont les pou-
voirs expirent le 31 janvier 1356, mais
qui a abandonné la direction des af-
faires depuis une crise cardiaque qu'il
a subie le 3 novembre, passe pour
avoir des sentiments hostiles aux can-
didats élus le 3 octobre et qui. sont
partisans de la politique « travailliste »
de feu le président Vargas.

Présidents interchangeables
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Permis de construction
Demande de Monsieur

Roger Borel de construire
une annexe à l'usage
d'habitation à l'est de
sa maison, 11, chemin de
Gratte-Semelle (art. 7579
du cadastre).

Les plans sont déposés
à Ja police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 6 décembre 1955.

Police
des constructions.

Magasin de
TABAC

st cherché. Payement
miptant. Adresser of-
¦es écrites à H. S. 155
u bureau de la Feuille
'avis.

LE DOCTEUR

H. ROBERT
PESEUX

a repris
es consultations
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On cherche

PATINS
de hockey No 42. Tél.
8 2420.

On demande à acheter
pour fillette une paire de

patins vissés
chaussures blanches No
36 ou 37; pour garçon
deux paires de patins de
hockey Nos 29 et 38.

S'adresser : Sablons 2,
1er étage droite , télépho-
ne 5 67 68.

On demande à acheter

DISQUES
de gramophone d'occa-
sion. Tél. 5 52 78.

i y

Apprentis
et apprenties

de commerce et de bureau sont places
sans frais par le

Service suisse

L d e  
placement commercial

Société suisse des commerçants
Rue de la Serre 9 - Neuchatel - Tél. 5 22 45

2 XI 55 —^^—

Jeune fille
sortant de l'école secon-
daire au printemps cher-
che place d'apprentie de
commerce. Adresser offres
écrites à H. U. 208 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commerce de gros de
la place engagerait

UN(E) APPRENTI(E)
au printemps. Semaine
de 5 jours. Ecrire à case
postale 5072, Neuchatel.

Grand arrivage depoissoms I
frais, de mer et filets

Bonne pêche de RONDELLES
à Fr. 2.30 le % kg., prêtes à cuire

AU MAGASIN

LEHNHERR
I 

Trésor 4 FRÊKES Tél. 5 30 92
Gros Détail

On porte à domicile Expédition à l'extérieur
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ROULIN - RADIO
TÉLÉVISION

Seyon 18 ... . Tél. 5 43 88
FACILITÉS DE PAIEMENT

Renseignements sans engagement
Magasin spécialisé ne s'occupant

que de radio et de télévision ;
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P I A N O S  R E N É  S T R O B E L  1
(ancien accordeur du Ménestrel) . _

ACCORDS - RÉPARATIONS
Transformations - Polissages - Devis I
PESEUX , chemin Gabriel 26 . Tél . 8 23 24 I
Tradition transmise de père en lils depuis I j

quatre générations i ,

• Avez-vous déjà commencé?
Notamment à prendre chaque jour du

<U baume de genièvre ROPHAIEN ? Le genièvre
C est connu depuis des milliers d'années
£ comme dépuratif . Dans le baume de ge-
O nlèvre l'effet est encore accentué par

•JS d'autres plantes. Il régularise l'action des
3 reins et de la vessie, élimine du sang
•O l'acide urlque et d'autres auto-intoxications ,

^n supprime bien des troubles stomacaux et
digestifs et favorise les échanges nutritifs.

<u ...Quel bien rapide U vous fera . En vente
»— dans les pharmacies et drogueries à Pr. 4.20,
3 Fr 8.35 cure complète Fr. 13.55.
O Fabricant : HERBORISTERIE ROPHAIEN,

Brunnen 111.________ _
m_________ms--___-m-mmm-

Monsieur Fritz ISELI,
Monsieur et Madame Roger ISELI-PFISTER

et leur fils Claude,
Les familles ISELI et DECHANEZ ,

très touchés des nombreuses marques de
sympathie reçues à l'occasion de leur grand
deuil, remercient toutes les personnes qui
les ont entourés dans ces moments de
pénible séparation .

Neuehâtel, novembre 1955.

Profondément touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus lors du
grand deuil qui vient de les frapper , et
dans l'Impossibilité de répondre à chacun,
Madame et Monsieur Arthur GAUCHAT
remercient sincèrement tous les membres
de « L'Androsace », son club qu 'il aimait
tant , la chorale de la Fédération monta-

I

gnarde, les clubs montagnards et toutes
les personnes qui , tle près ou de loin , par
leurs messages ou leur présence, les ont
entourés pendant leur douloureuse épreuve
et les prient de trouver Ici l'expression tle
leur vive reconnaissance.

Jolie chambre
studio

;out confort , à jeune
lomme sérieux et stable.
Fontaine-André 6, rez-
le-chaussée.
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PLACEMENT IMMOBILIER
A vendre à Lausanne beau locatif

de 47 logements de 1, 2, 3 et 4 pièces. Tout confort.
: Surface bâtie 855 m2, non bâtie 2743 m2 en jardin

d'agrément. Splendide situation. Loyers avantageux.
; Placement recommandé à caisses de retraites et de pen-

sions. Revenu locatif net Fr. 93,336.—. Emprunt 1er
¦ rang Fr. 980,000.—. Prix de vente Fr. 1,600,000.—.

Etude J. FRANCKEN et Y. SANDOZ, notaires, Galeries
Benjamin-Constant 1, Lausanne.

• m

• •
PLACEMENT
IMMOBILIER

:
à vendre immeuble locatif en S. A.,
comprenant appartements de 3 et 4
pièces. Tout confort. Belle construction <
soignée, vue imprenable sur le lac et
les Alpes. Quartier résidentiel à 2 mi-
nutes de la gare C. F. F. et station
de tram Pully. Revenu locatif net ,
Fr. 40,200.—, 1er rang, Fr. 450,000.— ;
2me rang, Fr. 150,000.— (remboursable
à la vente). Prix de vente, Fr. 685,000.—.

Etude J. FRANCKEN et Y. SANDOZ,
notaires, Galeries Benjamin-Constant 1,
Lausanne.

• O
A vendre

MAISON
près de la gare compre-
nant 2 petits logements
et un magasin de pri-
meurs de bon rapport et
très bien situé; intermé-
diaire s'abstenir.

Adresser offres écrites
à B. Q. 267 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à Bevaix

VIGNE
de 2 % ouvriers, bien si-
tuée. Etude André-G. Bo-
rel, notaire, Saint-Aubin
(Ne) .

VILLA
à vendre jolie petite pro-
priété bien entretenue.
Confort. Offres sous chif-
fres P. 7791 N. à Publi-
citas, Neuehâtel.

ENCHÈRES IMMOBILIÈRES

Le mercredi 30 novembre 1955, à 14 h. 15,
à l'hôtel de la Couronne, à Cressier, il sera
procédé à la vente volontaire, par voie d'en-
chères publiques, de l'immeuble ci-après
appartenant à M. Louis Rossel :

CADASTRE DE CRESSIER
Article 3608, à Cressier, bâtiments, place

454 m'
Les conditions d'enchères peuvent être

consultées à l'Etude de Me Edmond Bour-
quin, avocat à Neuehâtel, rue des Terreaux,
ou à l'Etude Alexandre Gicot, au Landeron.

Le notaire préposé aux enchères :
Biaise Clerc

A vendre une

petite maison
de 2 logements, grand garage et grand ate-
lier, grand jardin clôturé. En dehors de la
circulation et facilement accessible, Force
motrice et téléphone. — Adresser offres , écri-
tes à U. I. 258 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour la fin de
décembre

logement
de 3 pièces, confort , vae,
soleil. Chauffage par ap-
partement. S'adresser à
R. Monachon , Côte 164.
¦ A sous-louer au centre

une grande
et une petite

chambre
non meublées, avec cui-
sine et bains. Adresser of-
fres écrites à S.G. 256 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
à l'est de la ville,

2 immeubles locatifs
de 9 logements chacun, bonne construction ,

rapport intéressant.
S'adresser à l'Etude F. CARTIER, notaire,

10, rue du Bassin. Tél. 512 55.

Etude de Mips Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuehâtel. Tél. 514 68

A LOUER
DEUX SUPERBES APPARTEMENTS
de 6 chambres pour le 24 décembre 1955 ;
5 chambres pour le 24 juin 1956, tout confort ,
cheminée de salon, balcon, chauffage général
au mazout. Service de concierge. Vue impre-
nable, situation exceptionnelle.

A LOUER
dans immeubles neufs, à la Coudre,

pour le 24 novembre 1955 :

6 APPARTEMENTS de 3 pièces à Fr. 155.—,
1 APPARTEMENT de 2 pièces à Fr. 120.—.

Chauffage central général en plus.
Situation tranquille.

1 APPARTEMENT de 4 ^pièces, confort,
à Fr. 175.—.

S'adresser à l'Etude F. CARTIER , notaire,
10, rue du Bassin. Tél. 512 55.

A LOUER
bel appartement de trois
chambres, libre dès le
1er décembre 1056, cui-
sine, bains, balcon, si-
tuation ensoleillée, vue
Loyer mensuel : Fr. 160.80.

Pour visiter: famille H.
Jneichen , Favarge 51,
V....I. A4—1 O +A 1 K <ïïl ffl

A louer (à la Coudre)

appartement
4 % pièces, grande ter-
rasse fermée, tout con-
fort , remis complètement
à neuf (parquets). Libre
le 1er décembre. — Pour
visiter, téléphoner au
Z. d/7 59

URGENT
A louer à Maillefer , pour
le 24 novembre 1SS6 ou
date à convenir,

appartement
de 3 pièces, tout confort.
Fr. 160.— par mois,
chauffage général et ser-
vice de concierge com-
pris.

Offres écrites à Pierre
Cavin, Gibraltar 10, Neu-
ehâtel.

GARAGE
à remettre. S'adresser :
Charmettes 56, 1er étage
à droite.

Appartement
de 4 pièces, tout confort ,
rez-de-chaussée, chauffa-
ge central par apparte-
ment, situation magnifl-
flque, vue Imprenable,
balcon, arrêt du trolley-
bus, ouest de la ville est
à louer potir le 24 février
1956. S'adresser par té-
léphone au No (039 )
3 51 29.

SAINT-AUBIN
A louer, au bord de la

route cantonale, LOCAL
pouvant servir de bureau
ou de petit atelier. Télé-
phoner au (038) 5 13 60

A louer 2 chambres
chauffage central, com-
me dépôt ou garde-meu-
ble, rez-de-chaussée, pla-
ce de la Gare. Tél. 5 19 69.

Dans villa à l'ouest de
la ville , belles chambres
à louer à 1 et 2 lits. Té-

I léohone 5 15 84.

Bureau d'architectes cherche jeune

secrétaire sténodactylographe
ayant initiative, pour téléphone, corres-
pondance et divers travaux de bureau.
Entrée immédiate ou date à convenir.

— Adresser offres écrites avec photogra-
phie et curriculum vitae à V. J. 259 au

bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise de l'industrie chimique,
dans l'Oberland zuricois, cherche j -j

pour le 1er janvier 1956, jeune

EMPLOYÉ(E) i
désirant se perfectionner dans la
langue allemande, pour divers tra- ;
vaux de bureau, factures, corres- ',
pondance, etc. — Eventuellement j
nourriture et logement dans la
maison. Adresser offres avec certi-
ficats et prétentions de salaire à
Y. M. 263 au bureau de la Feuille

d'avis.

MANUFACTURE DE CRAVATES DEUFACE
cherche pour tout de suite une

J E UN E  O UV R I È R E
S'adresser : faubourg de la Gare 15,

Neuehâtel, M. Demierre.

A louer

jolies chambres
à personnes sérieuses. —
Beaux-Arts 9, 3me étage.

A louer dans maison
leuve belle chambre à
! ou 1 lit, pour person-
ne sérieuse, éventuelle-
nent comme pled-à-ter-
•e. Tél. 5 52 54.

A louer , au mois,
:hambres meublées, tout
:onfort, au centre de la
ville. Tél. 5 17 68.

Dans villa du haut de
a ville chambre , confort
îventuellement petit dé-
jeuner. Tél. 5 26 78.

A louer à monsieur
chambre avec pension
soignée. Tél. 5 29 24.

Chambre
indépendante est cher-
chée, mansaréde par ex-
clu. Loyer modeste. Tél.
5 72 60.

Fabrique d'horlogerie de Bienne !
I engagerait , pour date à convenir :

Employé(e) de fabrication
au courant de la mise en travail : mou-

; vements, cadrans, boites, pouvant sui-
vre l'avancement des commandes et

prendre des responsabilités ;

Horloger complet
capable de seconder le chef de fabrica-
tion et connaissant très bien la retou-
che. — Faire offres sous chiffres Z.

25,313 U. à Publicitas, Bienne.

Bureau de la Béroche engagerait pour
entrée immédiate

EMPLOYÉE DE BUREAU
habile sténodactylographe.
Adresser offres écrites à T .H. 257 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande

1 MÉCANICIEN
capable, consciencieux, ayant de l'initiative,

pour travaux de belle mécanique.
Place très stable pour ouvrier sérieux.

1 MANŒUVRE
pour divers travaux d'atelier, perçage, frai-
sage, peinture au pistolet, etc. Place stable

pour ouvrier habile et consciencieux.
Posibilité de se faire une situation.

Se présenter à l'atelier de mécanique
Charles Kocherhans, Fontainemelon.

Place stable et bien rétribuée est
offerte à

EMPLOYÉ (E)
sténodactylographe ayant de bonnes
notions d'allemand et de comptabi-
lité. Entrée immédiate ou pour date
à convenir.

Offres manuscrites avec curricu-
ulm vitae et prétentions sous chiffres
P. C. 216 au bureau de la Feuille
d'avis.

V )
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Peintre au pistolet
sur petites pièces soignées en métal,, ra-
serait engagé. Personne ayant des
disposition s serait éventuellement

mise au courant.
Place stable et bien rétribuée.

Adresser offres écrites à N. B. 250
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande une bon-
ne

f"ll J • •me de cuisine
pour tout de suite ou
pour date à convenir .
Bon gain, congés régu-
liers, vie de famille. —
Offres par écrit au res-
taurant du Pont , Ser-
rières. Téléphone 5 44 92.

On cherche dans fa-
mille

jeune fille e
pour les travaux du mé- Ç1
nage. Libre tous les après- r'
midi. — Adresser offres Jécrites à A. P. 265 au d
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

une habile
sténodactylographe

de langue maternelle française ou possédant
cette langue à fond. — Faire offres manus-
crites avec photographie à la direction com-
merciale de la compagnie des Montres Lon-
gines, à Saint-Imier.

Le Crédit foncier neuchàtelois
engagerait, pour quelques mois, un

EMPLOYÉ SURNUMÉRAIRE
Adresser offres à la direction, rue du Môle 6,

à Neuehâtel.

Fabrique de la région cherche

EMPLOYÉ
DE BUREA U

pour son département d'achat et vente,
place stable avec possibilité d'avance-
ment. Langues allemande et française
exigées. Semaine de 5 jours. Entrée à
convenir. — Adresser offres écrites à

i P. D. 252 au bureau de la Feuille d'avis.

CORRESPONDANTE
bonne sténodactylo française, possé-

dant la langue anglaise, au courant

des travaux de bureau, trouverait

emploi intéressant dans fabrique

d'horlogerie. — Offres détaillées à

TIMOR WATCH Co S. A., Montilier,

près Morat.

Greneur - buttler
pour différents cadrans, serait engagé. Place
stable et bien rétribuée.

Adresser offres écrites à O. C. 251 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

La boulangerie-pâtisse-
rie Magnin, Seyon 22 ,
Neuehâtel, cherche pour
tout de suite un

commissionnaire
Salaire Fr. 140.— nourri
et logé.

Lingères -
chemisières

très capables sont de-
mandées. Travail suivi
toute l'année et bien ré-
tribué. S'adresser chez
Claire , coupeur - chemi-
sier, place de l'Hôel-de-
vllle.

Employée
de maison

capable, sérieuse et sa-
chant cuisiner est cher-
chée pour dame seule.
Faire offres détaillées à
Mme Bl. de Pury, Pro-
menade-Noire 3. Tél.
5 55 75.

URGENT
Quelle personne se-
rait disposée à rem-
placer les après-midi ,
Jusqu 'à fin décem-
bre prochain,

i sténo-
dactylographe

dans bureau de la
ville ? Adresser offres
avec prétentions sous
chiffres W. K. 230
au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tra-
vaux réguliers, 5 matins
par semaine,
femme de ménage

Quartier ouest . Télépho-
ne 5 34 34.

Jeune vendeur qualifié cherche
place de

T

vendeur
dans magasin de confection. Entrée
1er décembre ou pour date à con-
venir. — Adresser offres à M. H.
Ernst, jun., magasin de confection,

Langnau (Emmental).

Employée
de bureau

expérimentée cherche tra-
vail à domicile ou heures
de bureau le soir. —
Adresser offres écrites
à L. Z. 248 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

dactylo
à la demi-Journée. Tra-
vail intéressant, bien ré-
tribué. Case postale 249,
Neuehâtel I.

On cherche une

PERSONNE
sérieuse et sachant cui-
siner pour tenir le mé-
nage d'une dame seule et
âgée. — Adresser offres
bureau de la Feuille.

Sommelière
est demandée tout de
suite ; bons soins et gain
très appréciable.

Adresser offres écrites
à X. L. 262 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune employé
de bureau

cherche place d'alde-
comptable dans le com-
merce ou l'industrie. —
Adresser offres écrites à
C. B. 215 au bureau de
la Feuille d'avis.

Auto-mécanicien
(Italien)

spécialiste pour «Fiat » ,
actuellement en Suisse,
cherche place dans ga-
rage pour le mois de Jan-
vier. Prière de faire
offres d'urgence sous
chiffres H 9983 à Publi-
citas, Soleure.

On cherche I

JEUNE FILLE
sachant s'occuper de tous
les travaux du ménage.
Entrée Immédiate ou
pour date à convenir.
Bons gages. Tél. 5 10 84.

Place stable s
est offerte à Jeune hom- -
me robuste et consclenr .
cleux pour le service des i
livraisons.

Salaire et conditions
selon contrat collectif.
S'adresser à Guenat , com-
bustibles, Maillefer 19.

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
au magasin. Bon salaire,
congés réguliers , libre le
dimanche. Téléphoner au
8 14 34.

On demande pour le I
mois de décembre

remplaçante i
sachant cuisiner. Faire
offres ou se présenter le I
matin à Mme Paul Bon- 1
hôte, 3, Grand-Rue, té- I
léphone 8 1? 80, Peseux. |

On cherche
personne de confiance i

habile, pour tenir ména-
ge soigné de 2 personnes,
chaque Jour de 8 à 14
heures, dès le 1er décem-
bre. Quartier des Valan-
gines. Adresser offres
écrites à Z. N. 264 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Institution d'enfants
du canton de Neuehâtel
cherche une

femme
de chambre

active, honnête et con- "
sclencleuse. Place stable. .
Date d'entrée à convenir.
Renseignements et offres
à la direction Du Vanel,
MalvilUers.

Sommelière
(24 à 3S ans) est deman-
dée pour tout de suite
dans bon établissement
du Val-de-Travers. Fort
gain. Tél. 9 22 07, Couvet.

Je cherche

mécanisme
à faire à domicile Prière
de téléphoner au No
5 60 09, dès 12 heures.

Jeune homme
connaissant le service
d'emballage et d'expédi-
tion cherche place pour
tout de suite ou pour da-
te à convenir. Adresser
offres écrites à R. F. 254

Iau bureau de la Feuille
d'avis.



Des occasions à saisir
ne manquez pas

cette offre

j fjp lfBLESjoUP
CROIX-DU-MARCHÉ 3 - NEUCHATEL

3 chambres à coucher , bois noyer, à 1 et 2
lits, avec literie, à Fr. 700.—, Fr. 1100.—,
Fr. 1500.—.

2 chambres à coucher , en chêne, à 1 lit, avec
literie , à Fr. 700.—, Fr. 900.—.

2 jolies coiffeuses, noyer, bouleau, à Fr.
250.—, 350.—.

1 studio moderne, brun , à Fr. 550.—.
2 très beaux studios, à Fr. 800.—et  Fr. 900.—.
1 salle à manger avec 6 chaises, à Fr. 460.—.
1 salle à manger Louis XV, noyer, à Fr. 850.—.
1 salle à manger style français, à Fr. 1100.—.
1 salon Louis XV, noyer, à Fr. 900.—.
1 salon Louis XV, cerisier, à Fr. 700.—.
1 salle à manger Louis XV, cerisier, à

Fr. 600.—.
2 secrétaires, noyer, à Fr. 70 et Fr. 150.—.
3 tables à allonges, noyer, à Fr. 70.—,

Fr. 90 , Fr. 120.—.
2 divans-couches modernes, à Fr. 150.—,

Fr. 250.—.
fauteuils depuis Fr. 60.— pièce.
2 fauteuils Louis XV, à Fr. 160.— pièce.
6 buffets de service, à Fr. 90.—, Fr. 100.—,

Fr. 150.—, Fr. 200.—, Fr. 250.—, Fr. 350.—.
6 commodes, à Fr. 50.—, Fr. 80.—, Fr. 90—,

Fr. 100.—, Fr. 110.— Fr. 120.—.
1 lot de chaises, à partir de Fr. 6.— pièce.
4 armoires de 1 et 2 portes, à Fr. 90.—,

Fr. 150.—, Fr. 250.—, Fr. 300.—.
2 divans canapés, refaits à neuf , à Fr. 170.—,

Fr. 200.— ; non refaits Fr. 60— à Fr. 80.—.
1 bureau américain, à Fr. 250.—.

• 2 fauteuils de bureau , à Fr. 50.—, Fr. 80.—.
3 divans-lits, à Fr. 50.—, Fr. 150.—, Fr. 180.—.
2 lits jumeaux modernes, avec literie refaite

à neuf , à Fr. 300 pièce.
4 tables de nuit modernes, à Fr. 75.— pièce.
2 tapis de laine de 2 X 3 m., à Fr. 200.—.
2 très grandes bibliothèques en sapin, à

Fr. 60—, 80.—.
1 bibliothèque vitrée de 180/95 cm., à

Fr. 100.—.

ainsi que de nombreux autres meubles, soit :
tables, fauteuils, lits à un et deux places,
pharmacies, sellettes, fauteuil pour malade,
chaises longues, pendules, etc.

FACILITÉS DE PAIEMENT.

À LA MEILLEURE LE PLUS JUSTE k
**%_! wL—9

Êk Jupe droite JB «J|||w Blouse rayée A
ây.M en ottoman laine <*4 JfWlif manches kimono % f â_ \
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gk BIEX SERVI J*

M *% Tél. 5 21 75 Neuehâtel j&

A vendre plusieurs

vestes de daim
véritable peau, pour da-
mes et messieurs, gran-
deurs courantes, au prix
d'occasion chez W. Hurni ,
tailleur, rue Purry 6,
Neuehâtel.

A VENDRE
1 calorifère « Esklmo »,
96X28 cm., 35 fr.; 1 ca-
lorifère « Klus», 95 X 35
cm., 40 fr.; 1 petlt pota-
ger à bols « Esklmo », un
trou et plaque, hauteur
SI cm., profondeur 58
cm., largeur 37 cm., avec
une rallonge, 60 fr.; l ru-
che neuve «Dadan Blatt»,

avec accessaires, 60 fr.; 1
rouet avec quenouille, 70
fr., le tout en bon état.
Adresse : chemin de l'Orée
104. 1er étage. Tél . 5 40 72.

OCCASI ONS
Deux buffets de service
modernes, quatre chaises
et une table à rallonges,
un Ht d'enfant 70X140
cm., un Ht à 1 place et
demie, matelas en crin
animal. Bas prix. Télé-
phone 8 24 06.

A VENDRE
manteau d'homme

complets
taille 60. Tél. 6 25 67. C

A vendre pour fillette

PATIN S
VISSÉS

souliers bruns, No 32,
prix 30 fr. Tél. 5 10 84.

A vendre

POUSSETTE
en parfait état. S'adres-
ser: Brévards 3, rez-de-
chaussée droite , le matin
ou le soir. Tél. 5 61 08.

Accordéon
diatonique « Tell » , avec
housse, à l'état de neuf ,
à vendre 170 fr. — De-
mander l'adresser du No
253 au bureau de la
Feuille d'avis.

TAPIS
superbe milieu 2 m. 75
X 3 m. 65, à l'état de
neuf. Prix Intéressant.
Téléphone 5 34 68.

A AA A A A A A*  A A » » * » » » _
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RI A lino ACCORDAGE , RÉPARATIONS ,

f MPI Où P0LIS™' LOCATIONS , !
ACHATS , VENTES ET ÉCHANGES

auprès du spécialiste
Franz SCHMIDT, Beauregard 1
NEUCHATEL - Tél. 5 58 97

38 ans de pratique

C'est bien vrai ! Le café au lait ,

avec toutes les bonnes choses dont

I* nous l'accompagnons en Suisse ,

____JJj m_t  ̂" ¦¦- ,Z • ¦ "̂  îfc '" r r̂ 1̂ .:£&£ -> ŷ fliS *̂S
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un premier repas idéal!
Seul un petit déjeuner substantiel donne le bel élan

nécessaire à commencer la journée en bonne condition. Café et
lait forment une composition merveilleuse de

qualités nutritives et stimulantes: les amateurs de café au lait
«prennent lc départ» avec plus d'entrain !

Bien entendu , le café au lait doit avoir de la consistance ;
cela s'obtient avec Franck Arôme, la chicorée qui corse si bien le
café en le ménageant. La règle d'or sous-entend: «du café frais...

peu d'eau... du bon lait... et de la Franck Arôme».

FRANCK AROME

CET HIVER... MESDAMES !...
VOUS MARCHEREZ '

SUR DE LA MOUSSE

J L I
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ET VOUS AUREZ LES PIEDS AU CHAUD

NOTRE CHOIX EN BA S NYLON
M O U S S E  OU F I L É  H E L A N C A

EST INCOMPARABLE...
NYLON MOUSSE HELANCA NYLON

GARANTI 1er CHOIX CHEVEUX D'ANGE JIL

_ beige et gris, 1er choix, gris et beige,
finesse moyenne,

A9© f|90
MAMANS ... POUR VOS GRANDES FILLES...
Le bas idéal

HELANCA SUPER-CHIFFON CRÊPE 9̂0
en beige, 1er choix, SOUPLE, RÉSISTANT, CHAUD. mW
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STOP
FIAT 500 B, décapota-
ble Fr. 1000.—. FIAT
500 C, limousine, 1951,
chauffage, dégivreur ,
Fr. 2000.—. FIAT 500 C,
décapotable, chauffage,
dégivreur, peinture neu-
ve, Fr. 2500.—. Tel
5 64 02.

« V W »
avec facilité de paiement,
garantie et service, tarif
spécial , accessoires. Ga-
rage rue de Neuehâtel 27,
Peseux.

À vendre

« VW »
en parfait état , pneus
à neige, Fr. 2600.—
( éventuellement fa-
cilités de paiement).
Faire offres sous chif-
fres P. 7779 N. à Pu-
blicitas, Neuehâtel.

A vendre voiture

« Ford Anglia »
6 CV

modèle 1954, 3200 fr.;
voiture

« Renault » 4 CV
en parfait état, 2500 fr.
Téléphoner le soir au No
5 41 44 ou demander
l'adresse au No 244 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« Fiat 1100 »
1956, 6 CV., modèle fa-
milial aveo porte arrière ,
état absolu de neuf , à
vendre à prix très In-
téressant, pour cause de
départ. Pressant. Télé-
phone (021) 26 52 16.

MOT O
« Hoffmann » 250 TT, à
l'état de neuf , à vendre ,
facilités de paiement. —
Eric Matthey, Saint-Au-
bin (NE).

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

('IMP RIME RIE CE NTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

A vendre

OMNIBUS «VW »
; modèle 1954, 21,000 km., avec radio,
¦' 2 phares antibrouillard, chaînes à

neige, pneus à neige. Véhicule très
soigné. Téléphone (038) 5 60 22.

f A  

pi! neuve ou
Une 4 b¥ d'occasion

s'achète chez

E. BAUDER & FILS
Concessionnaire Renanlt

Garage de Clos-Brochet
Tél. 5 49 10

PAIEMENT PAR MENSUALITÉS
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Présumé coupable !

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuehâtel »

Roman policier
adapté de l'américain par André Clalrval

par 37
DAY KEENE

Lorsque le haut-parleur annonça
que l'avion pour Miami allait partir,
Eve eut un moment d'angoisse :
Robin n'était pas près d'elle, et cette
aimable stewardesse qui avait pro-
mis de venir les chercher n'aurait-
elle pas oublié ?

Elle plia nerveusement son mou-
choir. Tout était tellement nouveau
pour elle. Le voyage s'était bien
passé, tout le monde s'ingéniait à
lui rendre service, mais ce pays,
dans lequel elle venait de débarquer,
lui paraissait étrange : les gens se
dépêchaient, couraient, semblaient
tous tellement pressés I Le chien lui-
même avait perdu son assurance et
lui donnait l'impression d'être dés-
orienté par cette allure inhabituelle.

Eve se sentait impatiente. Elle se
leva, saisit le harnais de Black et
s'éloigna du banc, se fiant au ha-
sard pour gagner la piste d'envol.
Elle heurta une femme qui se hâtait.

— Pourquoi ne faites-vous pas
attention, cria une voix rageuse.
Qu'est-ce qui vous prend ? Etes-vous
aveugle ?

-— Oui, repondit Eve d'une voix
douce. Je suis aveugle...

La voix de la femme n'était plus
du tout hargneuse quand elle pro-
nonça , avec une émotion pleine de
repentir :

— Pardonnez-moi, mademoiselle...
Je n'avais pas remarqué... Permet-
tez-moi de vous conduire.

Sort ant de la piscine dans laquelle
iil avait nagé pendant un quart d'heu-
re, Stanton s'essuya vigoureusement
puis, drapé dans une robe de shan-
tung dont le dos s'ornait d'immenses
dragons brodés d'or et d'écarlate, il
traversa , nu-pieds, le patio dans le-
quej Marina l'attendait à proximité
d'une table abondamment  servie.

Sous les yeux approbateurs de la
cuisinière, M se mit en devoir d'ab-
sorber un copi eux petit déjeuner.
Les deux dernières semaines
n'avaient apport é aucune nouvelle
lumière sur le drame et l'enquête pié-
tinait.  Stanton n'avait plus guère
l'impression d'être en danger. Cer-
tes, on continuait à le suivre pas à
pa>s. BiM Swen et Mat t KetLly, re-
layés par d'autres détectives qu 'il ne
connaissait pas, ne le perdaient ja-
mais de vue. Treech semblait devoir
se contenter de cette surveillance et
ne donnait pas de ses nouvelles.

Cette situation ne déplaisait pas
à l'écrivain. Il s'était habitué plus
aisément qu'il ne l'aurait cru à son
escorte. Si la police s'imaginait que,
par cet espionnage continuel, elle

pousserait le coupable présumé à fai-
re une confession , elle se faisait des
illusions. Les nerfs de Stanton résis-
taient admirablement. Il n'aurait
d'ailleurs rien ' pu avouer : il n'était
pas l'assassin de la femme, il ne la
conn aissait même pas ; il ne l'avait
jamai s vue avant qu'on la luivdécou-
vrît , à la morgue.

Le petit déjeuner terminé, Hi Lo
apparut avec le courrier, jetant dans
une corbeiilile la plus grande partie
des lettres et faisant une pile des
autres.

Stanton demanda :
— Quoi de nouveau ou d'important

ce matin ?
— Votre avis mortuaire, je crois...

répondit l'Indien , en tendant une
lettre, tapée sur un luxueux papier à
l'impressionnant en-tête : « Consoli-
dated Pictures. Bureau du président ».

Stanton lut à haute  voix :
« Après vous avoir laissé mijoter

dans votre jus pendant quinze jours,
J.-V. aura le plaisir de vous recevoir ,
en tête à tête , à troi s heures cet
après-midi. L'entretien sera confiden-
tiel. P.O.P. ». Et c'est signé : Manson ,
ajouta-t-il. Ce P.O.F. est bien de
lui... Il ne se fait aucune illusion sur
mon sort : prière de ne pas envoyer
de fleurs !

Hi Lo rectifia :
— Je traduirais cela autrement :

« Pratically out. Fined ». Vous êtes
congédié, mon vieux ! Vous pouviez
vous y préparer , après ce coup de
poing à Ferris. Le vieux J.-V. n'at-
tendait, pour vous le dire, que le

temps de calmer un peu ses nerfs.
En démolissant le portrait de sa
vedette, vous retardiez les prises de
vue, et vous lui faisiez perdre
beaucoup d'argent... C'est un crime
plus grave que l'assassinat de cette
Anglaise. Il vous pardonnerait aisé-
ment le meurtre, mais il ne vous
passera pas le retard d'un film !

Stanton grommela :
— Oui , vous avez raison. Je re-

grette d'avoir frapp é Lyle. Quoi
que vous en pensiez , j' ai de la sym-
pathie pour ce garçon. Et d'ailleurs
il avait raison : cette scène lui reve-
nait , et je ne comprends pas pour-
quoi je l'avais donnée à un autre.
J'ai envoyé à Marty un texte rec-
tifié.

Hi Lo versa le reste du café dans
sa tasse :

— Vous avez en Marty un ami
précieux. Il luttera pour vous, il
me l'a promis. Toutefois , si j'étais
vous, je commencerais par faire la
paix avec Joy et je l'emmènerais
avec moi chez le vieux J.-V. Man-
son , qui en définitive , n 'est rien de
plus que son gendre , tandis que
Mlle Parnell est sa meilleure actrice.
Si elle prend votre parti et promet
que vous vous conduirez bien à
l'avenir , je pense que le patron y
regardera à deux fois avant de
rompre votre contrat. Voulez-vous
que je téléphone à Joy ?

Après avoir réfléchi un instant ,
Stanton déclina l'offre de son secré-
taire :

— Non, laissons-la en dehors de

tout cela. Joy me plaît infiniment,
je ne puis imaginer rien de plus
merveilleux qu'une aventure avec
elle, mais...

L'écrivain se leva et se mit à
arpenter le patio :

— ... mais les stars, aujourd'hui,
n'ont plus d'aventures : leurs con-
trats le leur interdisent... Il ne leur
reste que le droit de se marier...
Elles ne se font pas faute d'en
user ! Je ne puis demander à Joy
de m'aider pour calmer le vieux
J.-V. sans devenir son obligé et je
sais ce qu'elle attend de moi ! De-
venir l'époux de cette femme, ce
n 'est pas ce que j' appelle être ma-
rié : je veux des enfants, et je pré-
fère que ma femme ne regarde pas
tous les beaux garçons qui passent
en se demandant lequel sera mon
successeur !

— Bon , n'en parlons plus.
Hi Lo ouvrit une autre enveloppe

et en tira un rapport et une fac-
ture :

— Combien de temps avez-vous
l'intention de donner quarante dol-
lars par jour , plus les frais, à
l'agence James R. Patton , pour vous
envoyer un compte rendu des évé-
nements de la veille ?

Stanton expliqua :
— Ces renseignements nous sont

utiles. Je ne suis pas encore tiré
d'affaire, et Patton m'indique ce qui
se passe dans le bureau de Treech.
Il garde l'oeil ouvert et peut décou-
vrir quelque chose. Je me demande
pourquoi je devrais me faire tant

de souci au sujet d'un contrat ,
alors qu'une accusation de meurtre
est encore suspendue sur ma tête...
Il faut découvrir l'assassin 1

—¦ Après tout , c'est votre argent !
Mais, ajouté aux cinquante dollars
que vous avez promis à Haie pour
chaque journée passée en prison ,
cela vous coûte cent dollars ! Je
pensais qu 'Ernie ferait libérer ce
croup ier en quel ques heures !

L'écrivain soupira :
— Il fait ce qu 'il peut. Chaque

fois qu 'il demande sa libération ,
Treech ou Jim Beissler persuade le
juge que la détention de Haie est
nécessaire à l'enquête , et la levée
d'écrou est refusée. A mon avis,
Treech espère que cette vie en cel-
lule rendra l 'homme enragé et que,
pour en sortir, il s'arrangera à se
souvenir de quel que chose prouvant
que j'ai connu. la  victime.

Après avoir lu soigneusement le
rapport du détective, l'Indien admit
que Stanton avait sans doute raison
de le conserver :

— Il a établi que Jimmy, le gar-
çon du Silver Phcasant , est l'un des
indicateurs de Shad Hanson. Il en
possède un grand nombre , partout
dans la ville : lift iers , portiers, ser-
veurs, barmen , employés d'hôtel , et
il paie généreusement tout ce qui
en vaut la peine.

— Nous devons par conséquent
admettre qu 'il a eu connaissance de
l'appel qui m'a été adressé !

(A suivre)

VIGNOBLE
ENGES

Rendons à César...
on les vrais histoires de chasse
(c) Ennemi de l'information tendan-
cieuse et, partant , ami de la vérité tou-
te nue, nous devons à celle-ci de dire
que, sans le savoir , nous avions un tan-
tinet « gonflé » l'exploit cynégétique de
M. et Mme Gr. : ces derniers étalent
en effet accompagnés du frère de la
chasseresse, lequel sur les quatre che-
vreuils, en tira deux , se taillant ainsi
la part du lion et laissant à
ses deux compagnons le soin d'en tirerchacun un. Bravo quand même !

M. Hofer , de son côté, n'ayant pas
dit son dernier mot , a gaillardement
abattu une belle chevrette , in extremis,une heure avant la fermeture de la
chasse aux cervidés ! Sans doute unpeu énervé , le doyen sinon européen ,
du moins helvétique , de la noble cor-poration des chasseurs, a lâché ses deux
coups sur la bête et , la mort dans l'âme,
a dû se résigner à laisser filer sous son
nez le mâle qui suivait sa moitié à une
encablure ! Si la carabine à 3 coups
existait il aurait réussi tout seul un
f ameux « doublé » I Ce sera pour l'anprochain !

Trouvée par un simple pékln , .unebécasse, blessée à mort , et abandonnée
par un chasseur trop distrait , a pris le
chemin de la « cocotte » plutôt que ce-lui du bureau des objets perdus ! Pré-
paré selon les canons de la cuisine fran -
çaise et servi avec un cru de la bonne
année , ce volatile , tout bête qu 'il soit ,n 'en est pas moins à la gastronomie
universelle ce que l'Everest est au re-
lief de notre pauvre boule i (Cur. dlxit).
Et cette bestiole-là, nous ne pouvons
plus la rendre à César... !

VAL-DE-TRAVERS
ft'LEUltlEU

Assemblée des cafetiers
et restaurateurs neuchàtelois

(c) La Société neuchâteloise des cafetiers
et restaurateurs a tenu ses assises d'au-tomne, Jeudi après-midi, au restaurant
de l'ancien Stand , à Fleurier, sous laprésidence de M. R. Schweizer, de Neu-ehâtel, lequel a prononcé des souhaits
de bienvenue puis a demandé à l'as-
semblée d'honorer la mémoire des dis-parus.

M. J.-P. Fahrnl , secrétaire, a ensuite
fait part d'une lettre de l'Office can-
tonal de cautionnement, auquel une
somme de 200 fr . a été versée, d'une
lettre du département des finances s'oc-
cupant de l'impôt des employés étran-
gers. La question de la vente de lait
pasteurisé a également été soulevée et
sera reprise lors de la création de la
centrale laitière. ,

A titre d'essai ,un nouveau mode de
formation accélérée du personnel de
service et des tenanciers d'établisse-
ments a été adopté , mais une décision
définitive sera prise au vu des résultats
obtenus.

Sur la proposition de M. Fahrni , une
commission composée d'un délégué de
chaque section et du comité cantonal
fonctionnera pour intensifier la propa-
gande touristique.

Les communications relatives à l'Al-
faca et à I'A.V.S. ont été faites par l'ad-
ministrateur, M. Claude Cattin, et en
fin de séance les Jeux automatiques et
les patentes cantonales ont encore fait
l'obj et des délibérations.

TRAVERS
Après la Fête romande

des tambours, fifres et clairons
(c) Vendredi soir , au buffet de la gare,
s'est tenue la dernière assemblée con-
cernant cette importante manifestation.
Il s'agissait essentiellement de prendre
connaissance des compte.

Après les souhaits de bienvenue, M.
Edgar Trlponez , président du comité
d'organisation, a rappelé ce que fut
cette fête , qui a obtenu un plein suc-
cès. Cette réussite est due grâce au
dévouement de chacun. Tous les colla-
borateurs sont remerciés de leur zèle
et de leur ardeur. Puis M. F. Kubler ,
caissier, donne un aperçu des comptes,
présentant aux recettes 18,588 fr. 17 et
aux dépenses 16,188 fr. 80, laissant un
bénéfice brut de 2399 fr. 37. Sur cette
somme, le 20 % est à verser à l'Union
romande des sociétés de tambours, fi-
fres et clairons, de sorte que 1919 fr. 50
peuvent être remis à la Société des tam-
bours de Travers. C'est la première fols
qu'un tel résultat est obtenu à l'occa-
sion d'une fête romande.

M. Trlponez relève le travail extrê-
tement Important effectué par le secré-
taire générai M. André Zbinden. Le vo-
lumineux dossier de la correspondance
prouve combien son dévouement a été
grand.

Avant de clôturer, le président de la
section de Travers , H. Henri Jeanmonod,
adresse également ses remerciements à
tous ceux qui ont œuvré à la manifes-
tation et qui ont permis de réaliser un
résultat si brillant.

BUTTES
Budget scolaire

(¦ap ) La conumiiission scolaire, réunie
sous la présidence rie M. Alexandre
Zuirbuohien, a adopté lie bmdiget pour
l'aminée proahaiiirte qui accuse aiux recet-
tes 33.504 fr. et aux dépenses 85.067 fr.
La différence à la charge de ta caisse
rînimTniun'aile p.wl de 51.5(î3 fir.

LES VERRIÈRES
A l'école ménagère

(c) La commission scolaire a pris of-
ficiellement congé de Mlle V. Keller-
hals, maîtresse de notre école ménagè-
re depuis CùKJ ans. A la « grande clas-
se > spéciaJement convoquée à cette oc-
casion, assistaient M. L. Berner, ins-
pecteur des écoles, les représentants de
la commission scolaire et du comité des
dianios inspectrices, et les membres du
corps enseignant.

M. Gilbert Delbrouck, prés ident , rap-
pela les qualités et le dévouement de
Mlle Kellerhals et luit l'élogieux rapport
adressé récemmen t à notre écolo mé-
nagère par l'inspectorat fédéral de ren-
seignement ménager.

Les élèves exprimèrent leur recon-
naissan ce en chantant de tout leur
cœur.

BOVERESSE
Finances communales

(c) Le budget qui vient d'être établi
et qui sera présenté en décembre au
Conseil général se résume comme su i t :

Recettes 134.851 fr. 45
Dépenses . . . .  133.937 fr. 85
Boni présumé . . 913 fr. 60
Les amortissements de la dette com-

munale , compris dans les dépenses, se
montent à 8150 fra ncs.-

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
Un nouveau lieu de culte

(c) Le 13 novembre, un nouveau lieu
de culte a été inauguré au collège de
Fontenay. Les habitants de ce quartier,
qui est actuellement en plein essor,
étaient , en effet , assez éloignés du tem-
ple. Grâce à la compréhension des au-
torités munici pales et scolaires , cent
cinquante p laces ont ainsi été mises à
la disposition die l'Eglise nationaile vau-
doise pour les paroissiens de l'ouest
yverdonnoiis , au sous-soil dm collège.

Au cours de la cérémonie d'inaugu-
raition, M. M ousson, vice^prasiidieu t du
conseil! de paroisse, annonça qu'un tem-
ple serait peuit-ètre construit uin jour
dians le quartier de Fontenay.

L'Entraide familiale
yverdosuiisi .se

(c) L'Entraide familiale yverdonnoise
a organisé, du 7 au 16 novembre, uncours de puériculture pour jeune s oufutures mamans. Pendant huit soirées
consécutives, unie trentain e de person-
nes ont été initiées à tous les pro-
blèmes _ qui les préoccupent , par une
inifinmière diplômée de Pro Juventute.

Les organisateurs omit pu se rendr e
compte que leur initiative répondait àun besoin et venait à poimt.

_ Ajoutons encore que l'Entraide fami-liale insitaille chaque hiver, dans uinesaille du château, um vestiaire où lesYverdomnois peuvent vendre ou ach e-ter des vêtemenibs usagés à bas prix.Elle a également institué des servicesdie dépannage-raccommodag e et ména-ger donit les bienfaits sont appréciésdunie grande partie de la population.Cette œuvre, de caractère privé, méritedonc ses encouragements.

CONCISE
En Afrique équatoriale

et chez le docteur Schweitzer
a Lambaréné

(c) Mardi soir, à l'église de .Concise unnombreux public se pressait pour enten-dre une conférence de M. Henri, profes-seur à Berne, et admirer deux films etdes clichés sur le Cameroun, le Gabonle fleuve Ogooué et ce pays de Lam-baréné, oasis d'amour, de charité et desacrifice du docteur Schweitzer.
Au nom de la Société des amis dudocteur Schweitzer , M. Henri , de retourd'un voyage à l'hôpital de Lambaréné,parla avec simplicité et admiration dugrand homme et de son œuvre chez lesNoirs, commencée il y a quarante ans.Pour répondre à cette idée généreuse queseule une vie vécue pour les autres vautla peine d'être vécue, abandonnant sa

chaire universitaire, ses fonctions d'or-ganiste, la direction de son séminaire,
renonçant à ses biens, le docteur Schwelt-
zer s'en alla et ce fut la lente , longue
et continuelle création de l'hôpital et
du village de lépreux de Lambaréné, ausein de la forêt vierge, n fut tout à la
fols le maçon, le charpentier, le docteur
et le chef spirituel de ce centre d'accueil.
L'énergie, la volonté, l'endurance, l'abné-
gation caractérisent ce chrétien à la fol
ardente, à la confiance inébranlable et
d'un enthousiasme optimiste.

Par des anecdotes , des citations, dee
Images, M. Henri évoqua tour à tour
l'homme d'action, le médecin, le musi-
cien , l'humaniste, l'écrivain, le philoso-
phe, le théologien.

A LA FRONTIÈRE

Une voiture particulière
pour quinze habitants

(c) La réimmatricuilation des véhicules
terminée cette été permet de connaî tre
exactement le parc automobile du dé-
partement du Doubs. 11 comprend :
21.509 voitures particulières ; 292 cars
et autobus ; 7690 camions et camion-
nettes ; 110 tracteurs non agricoles et
2603 tracteurs agricoles.
En six mois : 3589 naissances

pour 1928 décès
(c) Le nombre des mariages et des
naissances a augmenté par rapport à
l'an dernier. En six mois , on a enregis-
tré 1147 mariages et 3589 naissances.
Pendamt la mêm e période, U mourait
1928 personnes de tous Ages , dont 146
enfants de moins d'uni an.

PONTARLIER
46 % de hausse

à la vente des bois
qui a atteint 530 millions

(c) La grande vente d'automne de Pon-
taiiiier s'est déroulée devant une très
nombreuse assistance , dans il laquelle on
remarquait unie forte proportion d'ache-
teurs étrangers à l'an-ondisscmenit , ve-
nus principalement du département du
Ju ra.

Les enchères ont cependant été très
animées et les cours pratiqués en forte
hausse sur l'année précédente . Quatre
cent huit lots cubant 68.843 m» étaient
offerts ; tous ont été adjugés. Le mon-
tant de la vente atteint , sans frais ni
charges, 529.312.000 fr . français, donnant
uni prix moyen de 7689 fr. ie mètre
cube.

Lors die la vente du 30 septembre
1954, 448 articles cubant 81.853 m'
avaient été adjugés pour 430.639.600 fr.,
charges ot frais en plus, soit 5261 fr. le
mètre cube. ' ..

La hausse, par rapport à l'année der-
nière , ressort donc à 46,15 %.

Si l'on considère le volume de gru-
mes réellement mis en vente (déduction
faite des bois d'industrie et de chauif-
fage), soit 65.480 m» de sapin (deux
tiers) ot d'épicéa (un tiers), on obtient,
en comptant cotte fois les charges, un
prix moyen die 8462 fr.

Les plus haïuits cours ont été atteints
par les lots bien situés, renfermant des
arbres, épicéas ot sapins, de très bonne
cpuailité.

On a remarqué que la participation
dies petits exploitaints a été plus active
que les années précédentes .

Par contre, les achats à destination
probable vers la Suisse ont été peu im-
portaimtis.

En somme, les cours pratiqués à la
vente de Ponitarlier mettent en évidence
le courant die hausse des bois qui se
dessine depuis juin dernier. Ils ont
même dépassé les prévisions, puisque
l'on s'attendait à voir les cours s'éta-
blir sur une majoration de 20 à 30 %par rapport à ceux de 1954.

Une veuve reçoit
la médaille des fusillés

(c) M. Albert Besançon, accompaigné de
M. Hamiriot, inspecteur de police, a re-
tuiiis la médaille dies fusillés à Mme
Sauge, née à Automne, en 1902.

Né en 1888, M. Henri Sauge, à la mo-
bilisation de 1914, fut affecté au 7Orne
bataillon de chas seurs à pied, où il fut
l'objet de nombreuses citat ions éiogieu-
ses. En mai 1918, il reçut la médaille
d'Italie et, à la suite de blessures, il fut
amputé d'une jaimibe. Il était titulaire
die la croix de la Légion d'honmieur, de
la Médaille militaire, de ki Groix de
guerre avec palme. Le 2 septembre 1944,
Oies .Allemands ava ient rassemblé tous
les hommes de la Main et Saint-Gorgon
et leur donnèrent l'ordre de se jeter à
terre. M. Sauge, qui pouvait difficile-
ment s'exécuter, tenta de faire com-
prendre aux Allemands qu'il était am-
puté d'ume jambe . Ce fut en vain ; il
fut abattu à coups de revolver. Trois
jours plus tard, la région était libérée.

LA VIE RELIGIE USE

La mission évangélique
auprès d'Israël

La Mission évangélique suisse .auprès
d'Israël célébrera en décembre le 125me
anniversaire de sa fondation.

C'est en effet en 1830 que six hom-
mes se sont groupés , à Bâle, en une
association : les amis d'Israël. L'œuvre
a subsisté et s'est développée. Elle est
dirigée par le pasteur Robert Brunner,
rlR Zurich
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AGENCES : NEUCHATEL : GARAGE PATTHEY
& FILS - CERNIER : Garage Beausite, J. Devenoges
CORTAILLOD : A. Bindith, Sur la Fontaine - FLEU-
RIER : Garage Ed. Gonrard, rue de l'Industrie

PESEUX : Garage Central, Eug. Stram.

AUTO ÉCOLE
Méthode des arts et métiers, Lausanne

JEAN FAIVRE
Faubourg de la Gare 25 - Tél. 5 67 70
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L'assemblée de la Fédération
des sapeurs-pompiers

du canton de Neuchatel, à Couvet
De notre correspondant de Couvet :
Sous la direction précise et énergique

du cap itaine Max Haller , de Fontaine-
melon, la Fédération des sapeurs-pom-
piers neuchàtelois a tenu ses assises
annuelles à Couvet, dimanche,, en pré-
sence de quelques hôtes de marque :
MM. P.-A. Leuba, conseiller d'Etat, A.
Maumary, premier secrétaire du dépar-
tement des travaux publics , G. Bernas-
coni , inspecteur cantonal du feu , les
délégués du Conseil communal de Cou-
vet , M. Georges Guye, président d'hon-
neur de la fédération , les membres ho-
noraires, la délégation française.

Le casque en laiton
a bientôt vécu !

Le rapport d'activité du président est
copieux et détaillé. Il résume les mul-
ti ples activités du comité : liaisons avec
les autorités cantonales, communales,
corps de sapeurs-pompiers, avec la
Chambre d'assurance, la Société suisse
des sapeurs-pompiers , le groupement
romand, etc. L'inspection des corps se
fait consciencieusement. Au cours de
l'année, 31 corps ont été inspectés.
L'Etat encourage et subventionne les
services du feu. Il a alloué des subsi-
des et allocations pour un montant de
223.818 fr. 75.

Il est à signaler que, jusqu'en 1958,
tous les anciens casques en laiton ou
alliages de cuivre devront être rempla-
cés par le casque militaire. Le prési-
dent se réjouit de la nomination du
major Bieuler au comité de la Société
suisse des sapeurs-pompiers. Il donne
des nouvelles des fédérations romandes.
Ce rapport est très applaudi par l'as-
semblée.

Les comptes, qui bouclent par un lé-
ger boni d'exercice, sont présentés par
le secrétaire-caissier Egger , do Fontai-
nemelon, et par les vérificateurs, au
nom desquels rapporte le lieutenant
Zbinden, de Travers.

Elections
Le président , le capitaine Max Haliler,

est réélu par acclamations. Il en est de
même des autres membres du comité,
qui acceptent tous une réélection , à part
le major Blanc et le capitaine Jaccard ,
de la Chaux-de-Fonds. Ces deux dé-
missionnaires sont remerciés et reçoi-
vent un souvenir pour leur précieuse
collaboration. Ils sont remplacés par
les capitaines Zumbrunnen et Nuss-
baum, de la Chaux-de-Fonds.

Le major  Bieuler , de Neuehâtel , rap-
porte sur les deux cours organisés pen-
dant l'année  ; un cours d'instruction
pour officiers et un cours de comman-
dants. Ces deux cours ont été excellents ,
mais il est regrettable que certaines
communes n'y délèguent aucun repré-
sentant.

Le major Hugueniin rapporte aiu sujet
de l'activité du groupement des instruc-
teurs. II souligne l'intérêt des cours
fédéraux et défend le princi pe de la
collaboration de la Suisse romande avec
la Suisse alémanique.

Dans les divers, le président donne
les dates des inspections des corps en
1956 et celles des assemblées de dis-
trict. Le premier-lieutenant Jeanneret ,
des Brenets, émet le désir de voir la
solde des cours payée par l'Etat, avec
partici pation des communes, et le ma-
jour Bieuler souligne l'importance que
doit prendre la partici pation romande
au sein de la société suise.
Messages d'en deçà et d'au-delà

Sa frontière
Une choucroute garnie fut ensuite

excellemment servie à la Salle des spec-
tacles. M. P.-A. Leuba , conseiller d'Etat ,
chef du dé partement des travaux pu-
blics , apporta aux sapeurs-pompiers les
remerciements clu Conseil d'Etat pour
leur sens du devoir et leur désintéres-

sement. Il exprima 1 espoir d arriver a
créer une caisse de compensation per-
mettant aux hommes appelés à suivre
des cours d'instruction de recevoir une
indemnisation normale. Il rendit hom-
mage au travail effectif accompli par
le président actuel de la fédération
comme à celui du président d'honneur,
M. Georges Gaye, dont l'œuvre se pour-
suit dans la llgîie qu'il avait tracée.

M. André Petitpierre apporte le salut
du Conseil communal de Couvet et dit
le bon travail qui se fait dans la com-
mune dans le domaine de la prévention
et de la lutte contre le feu.

Au nom des sections fribourgeoise et
vaudoise, M. Jungo exprime sa satis-
faction de la préparation et du dérou-
lement de la journée. Il appartient au
commandant Parraud , de Morteau , de
parler au nom de la délégation fran-
çaise. Après d'aimables paroles à
l'adresse de la Suisse, il expose les dif-
ficultés rencontrées dans son pays dans
le recrutement des cadres et remercie
de l'accueil chaleureux dont la délé-
gation- française est l'objet.
Le chef des premiers secours
de Lausanne parle de l'incendie

de Bel-Air
'Le programme de l'après-midi pré-

voyait un exposé du major Bernus, de
Bâle. Ce dernier fut remplacé par le
capitaine Noverraz , commandant du
poste permanent de Lausanne, qui parla
du récent incendie du Métropole-Bel-Air
à Lausanne. On apprend que les infor-
mations attribuant au mazout les causes
du sinistre sont dénuées de tout fon-
dement. La fumée noire et épaisse qui
a donné lieu à cette interprétation était
due à la combustion des revêtements
de liège goudronné des canarfx d'aéra-
tion de l'immeuble. L'origine du si-
nistre est un feu de cave tout à fait
commun. Les dommages causés dans
certains locaux des étages et même le
cas mortel que chacun connaît sont
dus à l'inobservation des ordres don-
nés par haut-parleur. Les enseignements
qui se dégagent de ce sinistre sont :
danger constitué par une entrée des
caves aboutissant à la cage d'escalier,
utilité de laisser ouvertes les portes
donnant sur le toit pour faciliter l'éva-
cuation de la fumée et éventuellement
la fuite des locataires des étages par
le toit.

Au point de vue technique, il y a une
utilité certaine de considérer l'échelle
comme engin de première importance ,
même lorsqu 'il s'agit d'un feu de cave ,
pour le sauvetage des habitants des
étages incommodés par les gaz et la
fumée. Des directives techni ques fort
importantes furent aussi communiquées
aux auditeurs spécialisés.

Deux films instructifs intéressèrent
ensuite vivement les participants : le
premier inti tulé « Feu dans la forêt
des Landes » et le second il lustrant les
moyens de lutte utilisés dans les feux
de toiture et lors des incendies dans
la forêt d'Aletsch, au Lausanne-Palace,
à l'usine de Chandoline et au Grand-
Théâtre de Genève.

A près cette journée de travail , une
collation offerte par la commune de
Couvet et agrémentée d'une partie ré-
créative mit agréablement fin au pro-
gramme.

La question
de la peine de mort

GRANDE-BRETAGNE

Le député travailliste Sidney Suver-
mann a soumis en première lecture, à
la Chambre des communes, un projet
de loi envisageant la suppression de la
peine de mort. Cela ne signifie nulle-
ment que la peine cap itale sera effec-
tivement aboilie dams un proch e avenir,
car le gouvernement y est opposé et
c'est à lui qu 'il appartien t de fixer la
date du débat de la Chambre des com-
munes pour la seconde lecture ou de
refuser le projet. D'ailleurs , le gouver-
nement dispose à la Chambre des com-
munes d'une majorité de 64 voix avec
laquelle il peut repousser ce projet s'il
veut emp loyer ce moyen. Il est proba-
ble d'ailleurs qu 'il soumettra cette ini-
tiative à un débat , puisque le projet
du député Silvermann a déjà recueilli
la signature de cent vingt parlemen-
taires.

La question de la peine de mort et
de sa suppression automati que pour les
femmes est discutée publi quement de
temps en temps en Grande-Bretagne,
très souvent avec sensation .

Les arguments contre la peine de
mort sont les mêmes que ceux qui sont
soulevés dans chaque pays où cette
affaire est discutée. Il convient d'ajou-
ter que cette peine a été supprimée
pendant deux ans au moment du ré-
gime travailliste de M. Attlee, puis a
été rétablie. Bien que le problème ne
concerne pas la politi que des partis, le
nombre des adversaires de la peine de
mort est beaucoup plus élevé chez les
socialistes que chez les conservateurs.

L'admission
de nouveaux membres

à l'O. N. U.

Opposition américano-russe

NEW-YORK , 21 (Reuter).  — La Fran-
ce, la Grande-Bretagne, les Etats-Unis
et l 'Union soviétique commenceront au-
jourd'hui de nouveaux entretiens pour
tenter de franchir l'impasse dans la
question de l'admission de nouveaux
membres au sein des Nations Unies.

Samedi , après deux heures de pour-
parlers sur la question de l'admission
de nouveaux membres au sein de l'O.N.
U., les délégués des quatre grandes puis-
sances aux Nations Unies constataient
qu 'ils avaient abouti à une impasse. Les
délégués se sont entendus, il est vrai ,
sur l'admission de 17 nouvelles nations
dans l'organisation mondiale, mais ils
se heurtèrent à celle de la Mongolie ex-
térieure , communis te , pierre d'achoppe-
ment des entretiens. L'Union soviétique
demande notamment que la Mongolie
extérieure soit acceptée au sein de l'O.
N.U. en même temps que toutes les au-
tres nations. Pour leur part, l'Angleter-
re et la France s'accommoderaient de
cette procédure , mais les Etats-Unis s'y
opposent formellement.

Le délégué américain Cabot Lodge
a qualifié ce pays du centre asiatique,
dont les frontières sont délimitées par
la Russie et la Chine, d'« absolument
inacceptable ».

Le hféo-Desfour réclame
des élections d'urgence

TUNISIE

SFAX (A.F.P.). — Le congrès du
Néo-Destour a adopté à l'unanimité
une motion de politi que générale qui
approuve les conversations franco-tuni-
siennes et réclame des élections d'ur-
gence tant pour les municipalités que
pour une assemblée constituante qui
sera chargée d'établir une constitution
définissant le régime qui sera institu é
pour le gouvernement du pays, sur la
base de la monarchie constitutionnelle ,
étant entendu que le peuple seul est la
source de la souveraineté qui s'exerce
par l'intermédiaire d'un parlement com-
posé d'une assemblée unique élue au
suffrafle universel et direct dans le
respect du princine de In sénnrnt inn
des pouvoirs législatif , exécutif et ju-
diciaire.
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Un avion américain
s'écrase au sol: 10 morts

TOKIO, 21 (A.F.P.). — Un Glomas-
ter C-124 », des forces aériennes des
Etats-Unis, s'est écrasé au décollage
à la base d'Iwojima. Il y avait onze
personnes à bord ; dix ont été tuées.

Violente confrontation
entre Gaston Dominici

et son petit-fils

FRANCE

MARSEILLE, 21 (A.F.P.). — Dans le
cadre de la nouvelle enquête sur le tri-
ple crime de Lurs , Gaston Dominici
a été confronté , samedi, avec son petit-
fils , Roger Perrin , à la prison de Mar-
seille.

Selon des renseignements puisés à
bonne source la confrontation, qui a
été particulièrement violente, aurait
permis aux commissaires de relever
quelques contradictions dans certaines
affirmations du condamné à mort.

Gaston Dominici a également été con-
fronté avec sa fille aînée, Mme Augusta
Caillât. Cette confrontation, qui a duré
plus d'une heure, a été négative et rien ,
affirme-t-on, ne peut en être retenu.

Trois militaires tues
dans un accident

de la route
ORLÉANS, 21 (A.F.P.). — Trois mi-

litaires français ont été tués et 23
blessés, dont trois grièvement, lorsque
le camion à bord duquel ils se trou-
vaient s'est renversé après avoir man-
qué un virage, a douze kilomètres
d'Orléans. Le camion transportait 27
militaires.

Augmentation du taux
de l'escompte

AUTRICHE

La Banque nationale autrichienne a
majoré le taux d'escompte de 4,5 à 5^ .
Cette augmentation fait suite à une dé-
claration du ministre des finances, M.
Reinhard Kamitz, qui a annoncé des me-
sures en vue de ramener les crédits dans
des proportions normales. Ces mesures
sont motivées par la nécessité de stabili-
ser la monnaie autrichienne et d'éviter
l'inflation. Cette augmentation du taux
de l'escompte est la deuxième de cette
année. La première , au mois de mal,
avait fixé le taux d'escompte de 3,5 à
4.5% .

Suppression
de la censure de presse

ARGENTINE

BUENOS-AIRES, 21 (Reuter). — Le
gouvernement argentin a pris une or-
donnance portant dissolution du secré-
tariat d'Etat pour la censure de la pres-
se, de la radio et du cinéma. Ce secré-
tariat avait interdit, en 1950, plus de
cent journaux et publications. Penda nt
le régime Peron , il contrôlait toutes
les publications.

Le gouvernement va maintenant
adresser ses propres instructions à la
presse. Dans ce but a été créé un of-
fice spécial d'information auprès de la
présidence. L'un des directeurs de cet
office est l'ancien commentateur du
journal t La Prerosa », M. Adolfo Lanus .

Le meilleur
jambon de campagne

s'achète à la

Boucherie Gutmann
Avenue du Premier-Mars

Tarif des abonnements
en France à la «Feuille d'avis

de Neuehâtel»
1 an . . .  Frf. 4200 
fi mois . . . Frf. 2200.—
3 mois . . . Frf. 1200 

Domicile de souscription :
SOCIÉTÉ CIVILS D'ORGANISATION

ET DE PRESSE
6, rue Rabelais. LYON 3me
Compte de chèques postaux

Lyon 3366-31 J

Léonard de Vinci a dit : « La peinture
la plus louable est celle qui est con-
forme à l'objet imité. »
Pour faire de la bonne peinture, une
seule adresse — pour l'achat de votre
boite de couleurs, des pinceaux , des
toiles ou des cartons :
M. THOMET Ecluse 15 NEUCHATEL

liai grasail peintre ... Aux ETATS-UNIS, à partir de février,
l'an prochain , le papier de journal amé-
ricain va augmenter de 20 fr. suisses
la tonne.

A TRAVERS LE MONDE
«Dans paire ans

nous serons assez forts »

ÉTA TS-UNIS r

déclare le gênerai Gruenther

DALLAS (Texas), 21 (A.F.P.). — S'a-
dressant aux membres diu « Coumoiil of
World affaire » ou « Conseil des affai-
res mondii aies » die D aillas , unie oirgaini-
saition privée, le général Alfred Gruen-
ther, commandant suprême des forces
aillées en Europe, a déclaré jeudi soir
qiuie la sieuie chose qui fasse pencher
la balance en faveuir des Etats-Unis et
de leums ailliés dams la guerre froide est
l'éin'O'rme puissance imidraisitrielre die l'A-
mérique .

Comparant les in vestiS'S ennemis indus-
triels américains et sioviétiqai'es , ill a
souligne qu'aux Etats-Unis, ces inves-
tissements atteignent en moyenne
12,000 dol lars par ouvriers, tandis qu'en
U.R.S.S. ils ne dépassent pas l'équiva-
lent de 1000 dollars.

Toutefois , le général a fait observer
que cette production n'était pas encore
suffisante pour assurer la sécurité de
l'Occident et a poursuivi en disant :
« Que pouvons-nous attendre de l'ave-
nir ? Quand serons-nous assez fort s ?
D'ici trois ou quatre ans , nous pou-
vons raisonnablement être assurés de
pouvoir nous défendre contre une
agression générale, étant entendu pre-
mièrement, que nous puissions nous
servir d'engins atomiques et deuxième-
ment , que les nouvelles forces de la
République fédérale allemande se dé-
veloppent effectivement. Notre supério-
rité dépend d'un système d'alliance. »

En SARRE, la Diète a adopté à l'una-
nimité, moins trois voix communistes,
le projet de loi électorale fixant le
scrutin législatif au 18 décembre.

EN ALLEMAGNE ORIENTALE , le
gouvernement de Pankov vient de si-
gner un accord commercial avec la
Chine communiste qui échangera des
minerais et des biens de consomma-
tion contre des outils et des machines.

EN LIBYE, une délégation du gou-
vernement d'Allemagne occidentale a
inauguré , près de Tobrouk , cn plein
déj ert , un grand monument aux morts
élevé à la mémoire des quelque six
mille soldats de la Wehrmacht tombés
en Afrique du Nord , qui ont pu être
identifiés.

EN ARABIE SEOUDITE, le gouver-
nement a décidé d'établir des relations
diplomatiques avec l'Union soviétique.

EN AUTRICHE, M. von Brentano ,
ministre des affaires étrangères d'Alle-
magne occidentale a quitté Vienne sa-
medi pour rentrer à Bonn après un
séjour de trois jours .

AU PÉROU , une grève affecte les
transports et le commerce. Elle a été
déclenchée par les employés de banque
pour protester contre un projet de ré-
forme de la sécurité sociale.

AUX ILES FEROE, un inconnu a ten-
té d'assassiner le chef du gouverne-
ment , M. Djurhuus  qui avait joué un
rôle prépondérant lors de la révolte
qui éclata dernièrement à propos de
l'éloignement d'un médecin de Klaksvig.

A L'UNESCO, à Paris, le Conseil exé-
cutif a décidé de soumettre en appel
à la Cour de justice internationale le
jugement du tribunal administratif du
B.I.T. tendant à réintégrer dans cette
organisation trois employées américai-
nes, suspendues de leurs fonctions pour
avoir refusé de comparaître devant une
commission américaine de loyalisme.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE , le
chancelier Adenauer va reprendre ses
fonctions à la fin de la semaine pro-
chaine.

T T  , r _ _ i_ i :  J . _ , _ _ .  Jlun e munuesiuuun ae masse a est ue-
roulée sur la place de l'hôtel de ville
de Berlin-Ouest. Le thème en était
d'enjoindre le gouvernement de l'Alle-
magne orientale a organiser un plébis-
cite en zone soviétique.

A CHYPRE , une quarantaine d'agres-
sions ont été commises dans la nuit
de vendredi à samedi , toutes dirigées
contre des soldats britanniques et la
police. Les troupes d'occupation sont
en état d'alerte.

EN ISRAËL, des positions défensives
de la région de Gaza ont subi le feu de
positions égyptiennes. Les Israéliens
n'ont pas riposté.

M. ben Gourion , président du conseil ,
est à nouveau tombé malade et devra
garder la chambre durant une semaine.

EN ANGLETERRE, M. Kardelj, vice-
premier ministre yougoslave, a quitté
Londres après une visite de cinq jours
en Grande-Bretagne. Il se rend à Paris
d'où il regagnera son pays par chemin
de fer.

¦ ill .. .1 ^" . ' -¦¦! . il nl ,II.̂ .W, , ', ",rlL. .'.„',..
¦ .,,'_, _____.

Autour du monde
en quelques lignes

Le chien a raflé la saucisse et grand-

mère a brûlé le lapin. A part le pain ,

le buffet est vide, un vrai désert. Tant

pis. Non, tant mieux... Tu vas

envoyer le petit chez le laitier (c'est

encore ouvert), et... Moralité :

<̂ h& Ù>vhC phÀi^C j

Union Suisse du Commercede Fromage S.A

nez-rouge

KH M 'l̂ .flà^̂
H^aliment complet 

J
U, £ _̂\_3Cm-P^ J-i  ̂constipant

/lESIflj

JH9
A VENDRE

une étagère à pain , 160
x 175 x 45 ; une machine
à hacher la viande , une
machine à coller « Bo-
wa». Tél. 5 50 29.

FOOTBALL
ballons,

chaussures, etc.
Grand choix

Prix avantageux

A. Grandjean
Saint-Honoré 2

N E U C H A T E L

SOLE H ¦ l A
LE NOUVEAU CHAUFFE - PLAT
avec bougeoirs paraboliques, il chauffe sur toute la sur-
face avec la même intensité. La sauce ne sèche plus en
dessus de la flamme. Les plats ne risquent plus de sauter.

BELLE EXÉCUTION EN CUIVRE ET EN LAITON
RÉCHAUD ' à 2 bougies à 2 bougies

à 1 bougie ci-dessus Luxe

Fr. 13.90 22.- 34.80

IMMIILODLA.
NEUCHAT EL

Î _
JP*____mW!£-m-m-m-m-m_\ I LQuelques modèles de Wm W^uu^f^m '̂  CndUSSUTO

« trotteur » ... SSBiâr indispensable ! ;

BOX BRUJV BOX GRIS IXAMACALF NOIR ,
Semelle caoutchouc « Lady » Semelle caoutchouc « Maloja Airflex » Semelle caoutchouc « Maloja Airflex » -«S,

2f so 3480 3980
«j TIMBRES RISTOURNE TIMBRES RISTOURNE TIMBRES RISTOURNE ?



. COUVERTURE PURE LAINE
^fc fond beige, larges rayures bleues ou brunes . 150/210 fcliOw

m. fond uni, bord jacquard 170/220 wOiOU

f 

double face, entièrement jacquard . . . .  150/210 "îfiOU

dessins fantaisie modernes, 150/210 ¦ I «OU

DRAPS MOLLET ONNÉS

uni , bord rayé rose-ciel 165/240 I Wiwil
uni, bord jacquard rose-ciel, I "I EA l Q EA

uni, bord jacquard rose-ciel 125/180 l lliwU t̂

TOURS DE LITS dePuis

Superbe choix, moquette t_ _ 07
laine, imitation Berbère I I .  7/ ."
Benoit, Maillefer 20, Tél. 5 34 69
Présentation à domicile Fermé le samedi

ff ltuUtst
be sîtple
B. Notter , Terreaux 3.

Tél. S 17 48.

La force
prodigieuse

du
grain germé
Le grain germé développe 3 cuillerées de Biomalt

r ¦ i , dispensent à votre organismeune force incroyable . &
les précieux éléments

lorsque yau printemps, de 2000 grains d'orge germes.
il perce sa prison de terre. Vous en apprécierez les bienfaits
., . " . cet hiver, si vous faites
Mais sa puissance . _ .r maintenant une cure de Biomalt
invisible est encore Votre organisme opposera

plus mystérieuse : unc résista*ce efficace à la grippe
et aux refroidissements.

* r r Vous resterez en santé, malgré
de transformer la carence de soleil.

des substances inertes
en énergie vitale. Accumulez maintenant

des forces pour l'hiver:
Ces mêmes forces ,

commencez demain matin
agissent dans le Biomalt, votre cure de Biomalt 1

f *^mm -mff îHi$!_ $®Ê &

 ̂Biomalf
~m fortifie i

/

Pour fortifier l'état général: Biomalt pur. |j§ «||§Éijf«.
Pour les nerfs surmenés : Biomalt à la magnésie. (W. -... ' - W$_mSâ\
Pour reconstituer le sang : Biomalt au fer. \C '~j ^^J tf md1
Pour les os et les dents : Biomalt à la chaux. fel.. ~«Sn«tîiîÉ
En cas de carence vitaminique: Biomalt aux vitamines. lpSw~

l*̂ ^'fi

A vendre un MAN-
TEAU d'hiver pour da-
me, taille 48; 2. paires
de PATINS de hockey
Nos 36 et 36.

A la même adresse, on
donnerait, oontre bons
soins, un Jeune CHIEN
berger appenzellols. Tél.
5 7137.

_ 

Collectionnez les points (chèques) #\D^J
Primes : Abonnements de Journaux

Chèques de voyage
Chèques livres

Prospectus : SERVICE ABO, OLTEN

àW pàj eY plus cher ^&
H puisqu'on achète J
Bmeilleur marché M

y _WT J -WS ÊÊ  ̂ SBr j f̂ffll̂ rl _W_\ -̂ * r -t? 1-*. ¦$

Seyon r.6, Neuehâtel, Tél. (038) 5 34 24

jP f̂®??! ^1» N'hésitezpasàvenirnousvisiteràlaGrand'rue
M I M- "̂ ___m _̂W ' ju et profitez de notre grande' expérience dans
«0

^ 
i^^^aiEaBK^^^^f toutes les questions touchant la couture et

vjjjjj gl? mî les machines à coudre. Notre personnel bien
_&m—*m_l___m$l$r*" sty'é vous conseillera toujours et très vo-
JjÉbppH ^t lontiers car coudre est un plaisir. Deman-
J|/ |.,$VM dez nos nouvelles conditions de paiement
__ \ M̂jr ÊSS * au comPtant ou Par mensualités. Nous
\||||Jll §iRÎ'̂ ^

Ba;a
 ̂ sommes aussi prêts à vous faire une dé-

monstration gratuite et sans engagement de
votre part.

S<3> _——_% pour tous renseignements utiles sur nos nouvelles conditions * <~-><\
v^—.. ____\ nouveaux prospectus B E R N I N A  *¦ démonstration gratuite par ĉ ::,s
\__-__ ^ÊSO\ notre Service * • Veuillez souligner ce qui convient CZ=>s

P̂  0000 0 0 0ITM0T0T0 ooôooTô o o"o o o o<n

^5^ll3_?__l^^

LEGUMEX
pèle en vitesse

pommes de teire,
carottes, salsifis,

etc.
Fr. 34.-

HBMILODU
NE U CM AT EL

A VENDRE
une cuisinière à gaz
« Esklmo », émalllée gris,
comprenant trois feux ,
un four ; un petit pota-
ger à bois « Sarîna »,
comprenant deux plaques
chauffantes, un four ;
un petlt char à ridelles,
90/70. Le tout en très bon
état. S'adresser rue de
la Gare 13, Peseux, 2me
à droite.

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique

couverture
de laine
au prix de :
Fr. 14.90
seulement 1

BIEDERMA NN
Bassin 6 Neuehâtel

Pour cause de maladie
à remettre bonne

épicerie
de quartier . Demander
l'adresse du No 261 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Un tapis d' usa-
ge solide , prati-
que , avantageux
qui e m b e l l i t
votre intérieur
s'achète de con-
fiance chez vo-
tre fournisseur

R.5picMqër sji
16

, Place-d'Armes I
Choix

Immense

i * ^  

LA MEILLEURE LE PLUS JUSTE À

POUR MESSIEURS Y

5 articles qui luttent contre le froid Y©
_̂_^_W

Caleçons et camisoles JM ~g| A
en interlock et eskimo, 'm_«S\ YÊf
qualité d'usage f

___ 
W

BL

Chemises de sport "ji %$ A|| lil
grand choix de carreaux, j I ^ m—' W
article molletonné . . . .  ¦HHH

Pyjamas molletonnés tm
article chaud et douillet, ,_ff_l§ O A W
gamme de rayures et de I ^NSf^^^
coloris Bal isBB A

Gilets, manches longues ¦fe I C ©fl X
belle qualité de laine, ___ \_ __ W\ ~^ ~  Sk
forme très seyante . . . _»___ W—W Mm.

Canadienne en toile 
^^ ^^ y

bien doublé en teddy- D I _m
bear , coupe super-con- Ê M l m  __ \ïïi __\ __%,
fort %_W 9_ W ¦ W

BIEN S E R V I  JÊk

m-_fM/ V̂ 7/T_ W_¥/^^li/7^-m\' ' : ¦¦¦ '. .h :±- -.£*& ^f

^BB ¦- '¦' - • :^m _W___t ^___\ ¦ ' ¦ ¦¦ - __ \__lA______adm__^Mm\ Y

Voyez notre vitrine No 1 Mi

ATTENTION
machines à laver, frigos,
aspirateurs, neufs et
occasion. Crédit. Benoit.
Tél. 5 34 69.

Belle maculature
à vendre

à l'imprimerie de ce journal
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La Prairie
«5 âw *& vous propose ses spécialités pour °(,fj
°(.f, votre thé d'après-midi, servies dans §^
fe un cadre agréable °̂

S  ̂ Ses pâtisseries de choix, meringues, M
°0 meringues glacées, gâteaux aux S$
§§ fruits, vermicelles de marrons Chan- °J$
°fl tilly et ses fameux cornets à la S§
jS crème « Prairie » °Jfé

S «t
 ̂ Glaces — Coupes « Prairie » è&

&K et cafés glacés °̂ j

% ^Kg Canapés — Sandwiches « Prairie » °/K
Sg Petites assiettes hors-d'ceuvre 

^

I 1Dk S®~ La salle au premier étage ~"€tt 0/x
î# reste ouverte kg
12 en permanence f^I If*S Grand-Rue 8 Tél. 5 57 57 fS
tiK Pj™ JnLo

lENlf^ --/ Jkmm-WM W1'l W_ -m_ m W? ... FAITES UN ESSAI. VOLS SEREZ CONVAINCU ! P*
Bïllir /- _w¥m_nTf i____\ \r ^ |&

ÏJJÊ fômÈP  ̂ LE VRAI  BAS M O U S S E  N Y L O N  #%if| 1
'wjjj ^*̂  transparent, solide, élasticité fantastique, BgL ĵEB B _̂w FM

m-fL:iy./ ~m'~ \ \ le bas qui tient chaud. Premier choix. ^^3 u
H / ¦'¦' '¦/ >£¦'. : \ _ u__ W_r fc2

I IP /  > \
iH/v ^***v\ ^n Personnel souriant et compétent vous guidera dans votre choix |n

I 

Votre comptabilité vous permet-elle d'établir à la
fin de Tannée un bouclement qui puisse servir de
base à votre déclaration d'impôt ?
LE SPÉCIALISTE EST LÀ POUR VOUS AIDER ET VOUS CONSEILLER

Organisation, tenue, bouclement, revision FIDUCIAIRE ET GÉRANCES
de comptabilités — Toutes questions fis- D n I I Iwl ̂ % k. Â 1 11 B E B
cales — Gérance et vente d'immeubles — O 1% %*W û % ^r fVl W __i in §¦ 

SC
Gérance de fortune Neucnatei - Tempie-Neuf 4 - m s 57 02

BOXER
.eune chien de 6 mois,
200 fr. Tél. 5 41 30.

A VENDRE
pour fillette de 11 à 13
ans, manteau d'hiver ,
Jupes , blouses et pullo-
ver . Bas prix. Tél. 5 21 06.

Emprunt
7%

(garantie )
Fr. ltë.OOO à 26.000.— pour
reprise d'une fabrication.

Adresser offres écrites
à Q. E. 255 au bureau
de la Feuille d'avis.

LITERIE
par le spécialiste

Nj--5p\\\ [ Décorateur
*̂ ^â' Parcs 40

Tél. 5 52 78
Prix modérés

Dégustation à la source
TOUS LES JOURS

¦%£ 1 ̂
de 200 à 2000 fr. sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nons. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
UËRARD M. B O O S ,
place de la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE
Tél. (021) 22 69 25

GRAPHOLOGIE
CHIROLOGIE

MARIAGE
Surtout n'oubliez pas

de venir faire une con-
sultation chez

Mrae JACOT
Charmettes 13
NEUCHATEL

qui vous dira par l'étu-
de de votre écriture ou
de votre main, vos ap-
titudes, vos chances de
bonheur, et par ses re-
lations étendues, vous
guidera vers un mariage
heureux.

Reçoit même le di-
manche sur rendez-
vous. Tél. 8 26 21.

| -£Ss«as- Ë

Grâce à son
{outilla ge moderne

à son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction

r

Hôtel du Lac et Bellevue
NEUCHATEL

A CHAQUE JOUR, SON MENU SOIGNÉ
Service à midi, de 12 h. à 13 h. 30

et le soir, dès 19 h. à 20 h. 30

Les prix s'entendent avec potage et dessert compris :

LUNDI i L'ossobuco alla Milanese garni, Fr. 6.—
MARDI i Le F ilet-beefsteak à l'os à moelle « Bellevue »,

garn i, Fr. 7.50

MERCREDI : Le Curry d' agneau à l'Indienne, garniture à la
Bretonne, Fr. 6.—

JEUDI : Le demi-poulet poché , sauce suprême, garniture
maison, Fr. 6.50

VENDREDI : (Menu maigre) La truite au bleu et l' omelette
aux champignons, Fr. 6.50

\ A midi :  Les scamp is à la mode du che f,  riz

J Patna à la Créole, Fr. 8.50
SAMEDI : > Le soir : Le souper tripes cher aux Neuchàtelois

\ ainsi que 'les délicieux p ieds de porc au ma-
1 dère , Fr. 6.50.

DIMANCHE : Le bon menu du chef  garn i, de Fr. 6.50 à Fr. 9.—

Prière de réserver sa table d'avance. Tél. 5 17 68

Spécialités servies tous les jours :
Les escargots « DU LAC Lucullus », la douzaine Fr. 3.50

Les scampis à l'Indienne garnis, Fr. 7.—
La belle truite au bleu , Fr. 5.—

La tranche pâté t ruffe  du chef , Fr. 3.—

La direction accepte volontiers les éloges, les blâmes
ou les conseils.

Se recommandent :
H. Busslinger fils et son chef de cuisine O. Gremaud

A C O N S E R V E R  S. V. P.

 ̂ irttÉSbw&M
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NEUCHATEL - Grand-Rue 4
Tél. 517 12
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m nb pb ¦ en croisière
f A DO I N A P L E S
%_.BÂlT f% 1 C A N N E S
%OII ¦%¦ G Ê N E S
à bord du transatlantique « Cristoforo Co-
lombo », 30,000 tonnes, 4 jours à Caprl, vi-
site de Rome, Naples, Pompél, le volcan,

il jours,

Fr. 460.- tout compris
Prochain départ : 22 décembre !

TOURISME POUR TOUS
3, pi. Pépinet, LAUSANNE, Tél. 22 14 67

Voyages accompagnés, 2me classe train
Le succès de nos voyages est assuré par
une organisation judicieuse et un accom-

pagnement compétent. {

^
___

Mmm--mm---m-Wm--_mm-mmm_M_m~r

Cartel neuchàtelois des intérêts éducatifs
CERCLE DES PARENTS

< Ce que les enfants
attendent de leurs parents »

FORUM animé par

M. LE DOCTEUR CHS DURAND, médecin-
directeur des rives de Prangins ;

M. CLAUDE PAHUD, de Radio-Lausanne, di-
recteur de l'Ecole d'éducateurs ;

M. LE DOCTEUR OLIVIER JEANNERET, de
Neuchatel.

Mercredi 23 novembre 1955, à 20 h. 30

à la Paix (I , avenue de la Gare)
ENTRÉE LIBRE

1, Temple-Neuf Mercredi 23 novembre 1955, à 20 h. 30 A g£ A. 
^  ̂ y g S_. t_ _ f  _

„ . . . I S A  \ fM I Si _ éSS _̂ v¥-h -__ % -"~ ¦-_ %&_ %. __ WÉ -\_ _ *_-_ -_ &&-  ÉÊÊr JE Location dés mardi 15 novembre 1955, à l'agence Strubln,
VOUS donnera Q |Q Pg !X  (I , aV6HUe C5S 13 hâï Q)  Mm jf j Ê  flPlffii ffp.f f H Jtt !% ^fP Îffî ra \W km M \ 

librairie Reymond - Tél. (038) 544 66 M
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falt 
frémlr ,LE MONDE ___) 0_ Wk __ m  L raSf f H  S 1__ W WÊMWi 9 l Ê  m&_,  i fflj j |
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Si vous avez la tête solide, le système nerveux bien équilibré,
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nale Utrt f r a n ç a i s -  |̂ « 
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|
|P ̂ ^^  ̂

impressionnable, ABSTENEZ-VOUS-EN ABSOLUMENT !

IMN JEUNESSES MUSICALES DE NEUCHATEL

JM Wk 4Êkv Grande salle des conférences
§_Wj_ Wk*Tfflk Ven dredi 25 n ovembre 1955, à 20 h. 15

xSJ CONCERT DE JAZZ
donné par le

DIXIELAN D JAZZ GROU P
de la Chaux-de-Fonds

Premier prix au Festival national de jazz, Zurich 1955

RAYMOND COURT, trompette
HENRI FREIVOGEL, clarinette, saxophone soprano

RAYMOND DROZ, trombone
JACQUES FLEURY, basse

JEAN BIONDA, piano
RAYMOND THEVENOZ, drums

Location dés mardi 15 novembre 1955, à l'agence Strubln,
L librairie Reymond - Tél. (038) 5 44 66 M

+
AVIS DE TIR

Le commandant des tirs
porte à la connaissance des pêcheurs et riverains du lac
de Neuehâtel, que des tirs et lancements de bombes
depuis avions ont lieu toute l'année, du lundi au samedi,
à proximité de la rive, près de Forel,

du 16 novembre au 15 janvier

de 1100-1500 h.

Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent qu'à 12 h.

INTERDICTIONS :
Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone

dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des
bombes non éclatées ou des éclats de projectiles.

RENSEIGNEMENTS :
Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :

Auvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux
et Portalhan.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu
à la caserne d'aviation de Payerne (Tél. (037) 6 24 41)
et au bureau de la Société de navigation, place du Port,
Neuehâtel (Tél. (038) 5 40 12-13).
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VOICI bientôt NOËL
Un cadeau utile et durable

une machine à écrire portable

HERMÈS BABY Fr. 245.—
HERMÈS MEDIA Fr. 360.—
HERMÈS 2000 Fr. 470.—

Réservez aujourd'hui le modèle qui vous sourit

§ 

André BOSS Faubourg du Lac 11
NEUGHATEL Téléph one 5 25 05

i • iRetenez votre soirée J

1 GRAND 1
I MATCH AU LOTO 1
I CHASSEURS 1

J Vendredi 25 novembre
j à 20 heures précises

1 AU CERCLE LIBÉRAL I
2 chevreuils entiers

lièvres, canards
fumés, poulets, etc.

I i Sociétés Diana et cantonale. I

ïî éÊ&

Aide et conseils
aux futures mères

CONFECTION DE

layettes et vêtements d'enfants
tous les MERCREDIS

de 15 h. à 16 h. 30 el de 20 h. à 22 h.
Restaurant neuchàtelois, faubourg du Lac 17

mmm m im tm*Êm_tmj m><M
I I N V I T A T I O N  |
M A l'occasion des fêtes de Noël, nous SU

I avons organisé au 1er étage de notre JV librairie j&g

M une exposition Hachette w
I Vous y trouverez la totalité de la JÊ_

J 

production en j
LIVRES D'ENFANTS K

(grands et petits)
de la maison Hachette, une des plus 9

I grandes maisons éditrices de Paris. m_
I Une conseillère spécialisée en livres I

^fS d'enfants se réjouit de vous ac- W
m cueillir. 92^

! Entrée libre

i (f^ monà I
B Saint-Honoré 9 — Neuehâtel W

JOUETS __WM JOUETS
au 2me étage entièrement nouveau - au 2me étage entièrement nouveau



Le part i socialiste
revendique deux sièges

au Conseil fédéral
BURICH , 21. — Le comité dm parti

socialiste suisse a siégé dimanch e à
Zurich, soua la présidence d-e M. Brin-
golf. Il a pris tout d'abord connais-
sance dai résultat die la collecte des si-
gnataires de l'initiative socialiste pour
la réduction des impôts. En l' espace de
six semaines, plus die 150.000 signa-
tures ont été rassemblées. Elles seront
remises à la chancellerie fédérale au
début de décembre.

Le président du parti , M. Walter
Br ingolf , s'est longuement étendu suir
les résulta ts des élections du Conseil
national et du Conseil des Etat*. Le
comité du parti a pris connaissance
avec satisfaction du fait  crue le parti
socialiste su isse a atteint son but qui
éta i t  de deveni r le groupe le plus im-
portant du Conseil national.

Les partis bourgeois sont aujourd'hui
non_ seulement représentés au Conseil
fédéral , ma is ils fournissent à eux seuls
les 7 membres du gouvernement. Le
parti socialiste considérera die son
devoir, au cours de la prochaine légis-
taitiure, de réaliser les revend i cations
présentées jusqu'ici , et spécialement
au cours de la campagne électorale.
La 3n.it/to pour une Suisse sociale doit
absolument étire poursuivie ferm-emenit :
au premier plan figure la réalisation
die l'assurance maternité et invalidité,

Le comité du parti socialiste suisse
a _ ensuite pris position quant aux con-
séquences politiques résultant du scru-
tin. II a décidé à la presque unan imi té
de revendiquer deux sièges au Conseil
fédéral.

( C O U R S DE C L Ô T U R E»

ZURICH Cours au
OBLIGATIONS 18 nov. 21 nov.

8 Vt •/• Féd. 1946, Juin 102 % 102.90
W/o Fédér. 1946, avril 101.45 101 %8 % Fédéral 1949 . . 99.80 99 80
3 % C.F.F. 1903, dlff. 102.— 102 V,
S % C.F.F. 1938 . . . . 99.80 d 99.80 d

ACTIONS
Dn. Banques Suisses 1475.— 1475.— d
Société Banque Suisse 1353.— 1357.— d
Crédit Suisse 1481.— 1487.—
Electro Watt 1278.—¦ 1276. 
Interhandel 1300.— 1310.—
Motor-Colombus . . . 1175.— 1172.—
S.A.E.G., série 1 . . . 96.— 96 i.
Italo-Sulsse. prlv. . . 252.— 253.—
Réassurances, Zurich 10925.— 10900.—
Winterthour Accld. . 9100.— 9100.— d
Zurich Accident . . . 5325.— 5325.—
Aar et Tessin 1120.— d 1110.—
Saurer 1200.— d 1200.— d
n l i i m l n l u v r t  r-.i ~.t - —  ——. —.—Aluminium 3275.— 3285.—
Bally 1069.— 1065.—
Brown Boveri 1930.— 2000.—
Ficher 1385.— d 1385.— d
Lonza 1080.— 1085.—
Nestlé Alimentana . . 2190.— 2200. 
Sulzer 2390.— 2380.—
Baltimore 200.— 199. 
Pennsylvanlo 104 % 105 %
Italo-Argentlna .... 47. . 47. 
Royal Dutch cy . . . 687.— 70a!—
Sodeo 56 % d 56 %
Standard OU 621.— 627. 
Du Pont de Nemours 1027.— 1017!—
General Electrlo . . . 210.— 221 M>
General Motors . . . . 209.— 218.—
International Nickel . 338.— 337.—
Kennecott 520.— 522.—
Montgomery Ward . . 435.— 437.—
National Distillera . . 82 14 83 M
Allumettes B 52 V, 52%
U. States Steel . . . .  240.— 242.—

BAT.il!
ACTIONS

Clba 4265.— 4285.—
Schappe 795.— d 795.—
Sandoz 4205.— 4230.—
Gelgy nom 5125.— 5149.—
Hoffmann - La Roche 9700.— 9700.—

(bon de Jouissance)
LAUSANNE

ACTIONS
B. O. Vaudoise . . . .  855— d 855.— d
Crédit Fonc. Vaudois 845.— 840.— d
Romande d'Electricité 552 14 550.— d
Câblerles Cossonay . . 3700.— d 3700.—
Chaux et Ciments . . 1950.— d 1950.— d

GENEV E
ACTIONS

Amerosec 157.— 158.—¦
Aramayo 28.— 28.—
Chartered 42.— cl 44.— d
Gardy 237.— d 237.— d
Physique porteur . . . 660.— 660.—
Sécheron porteur . . . 565.— 560.—
S. K. F 290.— 285.— d

Cours communiqués, sans engagement.
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Télévisions Electronics 10.98 11.87

BOURSE

ACTIONS 18 nov. 21 nov.
Banque Nationale . . 720.— d 730.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 740.— d 735.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1425.— d 1450.— d
Ap Gardy, Neuehâtel 235.— cl 235.— d
Câbles élec. Cortaillod 13000.— d 13200.— d
Câb. et Tréf Cossonay 3700.— d 3700.— d
Chaux et clm. Suis. r . 1000 .— d 1900.— d
Ed Dubled & Cle S.A. 1470.— d 1480.— d
Ciment Portland . . . 5200.— d 5200.— d
Etabllssem. Perrenoud 520.— d 520.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 370.— d 370 — d
Suchard Hol. S.A. <*B,> 1825.— cl 1850.— d
Tramways Neuehâtel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2 V. 1932 102.50 102.75
Etat Neuchât . 3'd 1945 100.75 d 101.— d
Etat Neuchât 3'.. 1949 101.50 101.— d
Com. Neuch . 3V. 1947 100.— d 100.50
Com. Neuch . 3% 1951 98.— d 98.50
Ch.-de-Fonds 4% 1931 101.— d 101.— d
Le Locle 3'.. 1947 101 — d 101.—
Câb Cortall . 4% 1948 101.— d 101.— d
Fore. m.Chftt .  3'4 1951 99.— d 99.— d
Elec. Neuchât. 3% 1951 96.— d 96.— d
Tram. Neuch . 3V. 1946 10O.— d 100.— d
Chocol . Klaus 3'4 1938 99.— d 99— d
Paillard S.A. 3V,°'« 1948 98.50 d 98.50 d
Suchard Hold.3V, 1953 99.50 d 99.50 d
Tabacs N. -Ser. 3Vj 1950 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 l4 %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Bourse de Neuehâtel

Au Grand Conseil neuchàtelois
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )Point de vue libéral

et réactions
— N ous aérions aluné, quant à nous,

déclare II. J.-P. de Montmollin, au nom
du groupe libéral, trou/ver dans le bud-
get un reflet précis d'une véritable
politique financière. Le tâche de la
commission financière serait d'exiger
dios conseillers d'Etat comme du Con-
seil d'Etat diains son ensemble, une vue
d'ensemble de l'action envisagée et des
dépenses, qu'elle entraîne. Ce sera là
aussi un moyen de ramimer l'intérêt du
oiitoyiBO à la chose publique.

Il faudrait, en particulier , que dans
chaque diépairtcmcn t , on connaisse le
pourcentage dos dépenses pair rapport
au, total. Ces iudiicaitioms seraient pré-
cieuses aux députés pour décider de
l'octroi ou du refus de ceintalns cré-
dite,

M. F. Martin (irad.), porte-parole de
s/on groupe, diéclaaië qu'il tarait approu-
ver , le budget. H [remercie nom seule-
ment l'Etat, rnaiis le contribuable de
l'effort financier accompli. A l'avenir,
si l'équilibre du budget doit être main-
tenu, il faudra surveiller de plus près
les dépenses.

M. J. DuBois (lib.) rappelle « cum
grain o salis * que le 15 a viril 1953, il
avait déjà posé la question soulevée au-
jourd'hui par M. Roulet, au sujet du
fondis caintonal des épizooties. Appuyant
M. de M'onitmiolilu, M. DuBois pense
crue la curiosité devrait s'étendre non
S'eulememit aux comptes des départe-
ments., mais aux fonds spéciaux. Ma is
les Neuchàtelois sont critiques, et non
pais curieux I (Rires.)

— D'accord aussi avec M. de Mont-
mollin , s'écrie M. Corswant (p.op.),
mais à condition que l'invest igation
s'étende également aux banques, à l'in-
dustrie et au commerce qui deuaeuirent
des chasses gardées.

Pouir le président de la commission
financière, M. But ikofer  (soc), la ques-
tion soulevée par M. tic Montmollin
dépasse le cadre des compétences de
la dite commission . Quand M. die Mont-
mioillin était ra pporteur, il n'avait pas
fait ambre chose que ce qu 'il reproche
aux commissaires aujourd'hui. Celui-ci
précise niions qu'il n'a pas alla que la
commission financière, mais qu'il lui
propose, à l'avenir, une orientation nou-
velle, dans le seras quMll a indiqué.
M. de Mon tmol l i n  ne sau ra it suivre pair
cittlcoims M. Gnrswa.nt : les inspecteurs
de l'Etait et le département lui-même
peuvent prendre connaissance de tous
les bilans dies sociétés.

— Les iinilervcmitions de M. de Monnt-
urollin sont intéressantes , déckure M.
Edm . Guinand , notre grand argentier,
lirais il ne faut pas s'imaigin,or que
l'Etat n '.-Jit pas de politique financière,
ni qu'il! n'examine pais avec soin les
biilainis de l'économie privée. Mais, bien
des éléments lui man quienit , quand il
établit son budget. Qui pouvait prévoir ,
par exemple, l'augmentation des droits
de ÛOtasseme français sur l'horlogerie ?

Le gouivernemicinit est toujours prêt ,
certes, à fournir dies chiffres de détail
diains las départements, mais ce sont les
députés errai, par leurns innombrables
motions chargent les dépenses de
l'Etat. Le Conseil d'Etat ne peut prévoir
ce qu 'a dams la tète le Parlement .

Répondant à M. Roulet SUT le fonds
des épizooties, l'orateur souligne qu'au
budget figure touj ours un chiffre pré-
cis concernant les luttes à mener con-
tre les maladies du bétail.

Controverse
sur la « transparence »

de notre économie
M. M. ' Favre (rad.) estime que M.

Corswanit exagère quand il parle des
prérogatives de l'économie privée. Il
n 'y a pas chasse gardée. D'inmombra-
bles publications dépeignent avec beau-
coup de franchise la situation die nos
sociétés. C'est même si connu que si la
commission financière procédait à un
tour d'horizon à ce sujet , celui-ci fe-
rait double emploi avec ce qui existe
déjà.

Pour M. J. Girard (lib.) aussi, il est
possible die lire quantité ' de rapports
quii donnent des inidi cat ions nombreu-
ses sur l'activité de toutes nos bran-
ches économiques. Ce n'est pas être de
très bonne foi que de prétendre que
notre économie est rigoureusement fer-
mée. Par aill eurs, on a faussé le sens
de l'intervention de M. de Montmollin :
celui-ci a simplement voulu dire que
des idées générales devaient comman-
der la politique de l'Etait.

M. F. Bourquin (soc.) rappelle les
réserves faites il y a quinze jours par
le groupe socialiste au sujet die la ré-
duction fiscale. Maintenant, on s'aper-
çoit qu'on prend prétexte de cela pour
ralentir l'exécution du programme so-
cial. Les social istes nie l'admettent pais,

M. Corswant (p.o.p.) demande à M.
Girard de retirer l'aocuisiaitàon portée.
En quoi fut-il de mauvaise foi V L'ora-
teur popiste s'est basé sur une décla-
ration du chef du département des
finances pour prétendre craie l'économie
privée ne livrait pas tous ses secrets,
Sans doute il existe d'innombrables
rapports sur les perspectives die l'écono-
mie. Mais coininaît-on tous les éléments
qui permettra i ent de se fa ire une idée
de la répartition des richesses ? C'est
là qu'on se heurte à une volont é de
secret. '"

La controverse se poursuit sur oe
point — notre économie est-elle une
maison de verre ? — entre MM. Girard.
Corswant , Favre et Edm. Guinand, Bien
entendu sans résultat ! M. Sauser (p.p.
m.) voudrait encore que l'Eta t bienne
son ménage comme les panticraiiens,
Puis la discu ssion générale étant close.
on passe à la discussi on par chapit re.

Discussion par chapitre
Le président de Ja oominnsislon finan-

cière justifie la proposition déjà con-
nue d'augmenter de 3000 tir., « à titre
die frais die représentation », le traite-
mani t de nos coin s cillera d'État.

M. A. Châtelain (soe.) n'est pas d'ac-
cord. C'est unie augmentation camou-
flée.

M. Roulet (p.o.p.) redemande si la
com mission s'est occupée du cas des
aiuitres fonctionna ires.

M. L. Besson (lib.) , rapporteur, pré-
cise que la comm i ssion est unanime à
recommander l'octroi de cette somiine.
Simple geste d'équité. Bt l'orateur de
rappeler une boutade d'un, cle ses col-
lègues : Ces .'1000 fr. se décomposen t
ainsi : 1000 fir. die cotisations, 1000 fr.
de dons et 1000 fr. de bicarbonate.

Pour M. H. Jaquet  (soc.) il ne s'agit
là que d'un cas particulier dams la reva-
lorisation de la fonction publique. C'est

pourquoi l'orateur ne votera pas main-
tenant l'augmentation souhaitée.

Celle-ci est néanmoins acceptée par
63 voix contre 16.

Département de justi ce
M. L. Besson (lib.) a eu l'occasion

die pénétrer dans les prisons de Neu-
ohâtel. 11 a parlé à un détenu cn pré-
sence de tiers. C'est anormal. Il n'y a
que 13 cellules pour 45 détenus.

M. Bl. Clerc (lib.) voudrait crue le
poste : € assistance judiciaire gratuite » ,
soit porté de 20,000 fr. à 30,000 fr., afin
que les indemnités des avocats ou des
tubeuns soient moins dérisoires .

M. Paul Rosset (rad.) estime que les
raprôsemtaints de la force publique doi-
vent être indemnisés quand ils dépo-
sent comme témoins, en dehors de
l'exercice de leurs fonctions.

'Le chef du département de justice,
M. Sandoz, reconnaît les insuffisances
des locaux de la prison de Neuohâtel.
Mais la rénovation est envisagée. Une
solution serait que les détenus pur.
gemt leurs peines dans les cellules de
la Ghaux-de-Fonds où il y a tou j ours
de la place (mires). D'accord suir le prin-
cipe de l'intervention de M. Bl. Clerc,
M. Sandoz pense que l'application n'en
trouve pas sa place dans la discussion
du budget. Répondant enfin à M. Ros-
siet , le porte-parole du gouvememienit
déclare que les témoins de la foirce pu-
blique appelles en audience recevront
la 'deimi-iinidemmité.

M. Bl. Clerc (Mb.) demande encore
crac l'indemnité versée aux membres de
la Couir die cassation pénale soit réexa-
minée.

Police
M. Nardin (rad.) pense qu'il était

Indispensable d'auigmenter les agents
de la circulation, mais la prévention
des accidents est encore insuffisante.
Il fau t  doubler la brigade de la cir-
culation.

M. F. Bourquin (soc.) : Quel est le
sort des travail leurs étrangers qui ont
épousé des Suissesses ? Il y « eu, sem-
ble-t-il, des dérogations aux règles ad-
mises.

L'on s'efforce d'être humain, lui ré-
pond-on en haut lieu où , pair ailleurs,
on tentera de donner satisfaction à M,
Nardin.

Finances
La question de .l'aide à la construc-

tion des loyers modestes est soulevée
par M. Rob. Béguin (soc.) qui voudrait
que les ménages avec enfants soient
plus favorisés dams iraittribuibioiii des
appartements.

M. L. Besson (lib.) critique la sur-
taxe quii fra ppe les jeux cle cartes au-
tres que ceux qui sont utilisés dans
les établissements publics.

Département militaire
M. Faessler (p^p.n.) pense que le pos-

te budgétaire : Gardes d'imnieuibles PA
civiles n'a pas grand sens avant que
soient appliquées les mesures fédérales
prévues.

MM. Costet (p.o.p.) et Malcus (soc.)
reviennent sur ia quest ion de la ca-
serne de Colombier, reprochant de nou-
veau au gouvernement d'envisager la
oonsilinuction d'un nouvel immeuble.

M. Barrelet répon d avec bon siens :
si unie famille a été mise daims l'im-
possibil ité de construire une maison , il
faut bien cra'cl'e loge quelque part com-
me locataire. Les prescriptions fédéra-
les imposent esa. canton certaines obli-
gations pour le logement des compa-
gnies . L'Etait ne saurait s'y soustraire.

M. H. Jaquet (soc.) : A l'heure où
l'on réorganise l'armée dans le sens
vraisemblablement d'une démobilisa-
tion, l'opposition à toute nou velle ca-

serne de Colombier doit être mainte,
nue.

M. J. DuBols (lib.) souligne que le
peuple neuchàtelois pourrait bien révi-
ser son jugement. Que reste-t-il main-
tenant de l'esprit de Genève ? Ce qui
est sûr, c'est qu'il faut main tenir notre
armée.

MM. Sauser (pj pj n.) et L^sey (rad.)
ont constaté, comme membres de la
commission, à quel point nos soldats
sont mal logés.

M. O. Guinand (rad.) évoque les dé-
filés die l'armée soviétique sur la place
Rouge.

Pour M. Dudan (soc), il est inadmis-
sible de loger et de soigner nos sol-
dats dans de telles conditions. Le re-
proch e que l'an pourrait faire à notre
gouvernement est d'avoir trop tard é à
donner satisfaction sur ce point.

M. Roulet (p.ojp.) : On fait dévier le
débat. N ous sommies pour un meilleur
entretien de nos troupes. Nous sommes
contre la troisième caserne et con tre le
logement de la quatrième compagnie
à Colombier. C'est sur oe point qu'on
viole la volonté populaire, dit aussi M.
Corswant.

— Aucune viola/Mou populaire , répond
M. Barrelet, le Conseil n'a pris aucun
engagement. Il présentera un projet sur
les condi tions de casernement sur le-
quel le Grand Conseil se prononcera.

M. Ch. Borel (lib.) rappelle à la gau-
che qu'il y a à interpréter un vote po-
pulaire. La construction de l'aérodrome
des Eplatures a été écartée aussi par le
peuple ? On l'a pourtant consit/ruiit par
la suite.

M. J. Girard (lib.) : Bt les allocations
famil iales ? Le peuple avait pourtant
rejeté les projets. Qu'a fait le Grand
Conseil par la suite ? (Vives protesta-
tion à gauche.)

Et c'est dans le tumulte que prend
fin la séance à 17 h. 50.

U opération « découpage
est loin d'être achevée

PÉTAUDIÈRE ÉLECTORALE EN FRANCE

Les adversaires des élections anticip ées s'en f rottent
les mains...

Notre correspondant de Paris nous télé p hone :
Dîner à prix fixe ou à la carte ? telle est, réduite à un racourci alimen-

taire la question qui sera posée très prochainemen t aux députés quand ils
auront à débattre du découpage des circonscription s électorales .

Le menu a prix fixe reprend la re-
parti t ion adminis t ra t ive  d'avant-guerre :
autant  de députés que d'arrondisse-
ments quelle que soit la densité dé-
mographique  de la circonscription. Ce
système a l'avantage de la simplicité,
mais il a contre lui  le fait  que les
départements à faible population sont
automat iquement  favorisés par rapport
à ceux qui sont de popula t ion plus
dense , et , de plus il Ignore totalement
les migrat ions enregistrées depuis * vingt
ans de la campagne vers les villes.

Le menu à la carte apporte un peu
d'originalité au traditionnel pot-ara-feu
de l'arrondissement. La répartition n'est
plus seulement administrative et elle
tient compte des réalités démographi-
ques eu accordant un déiputé pair 47.000
électeurs : c quotient national > obten u
en divisant le nombre total des ci-
toyens et citoyennes inscrits par celui
des sièges à pourvoir.

Inconvénient  majeur :
risque de bouleversement

de la carte électorale
Ce système, plus juste que le pré-

cédent , présente cependant un inconvé-
nient majeur qui est celui d'envisager
un découpage original , donc de produi-
re un bouleversement fondamental  dans
la carte électorale française. De plus , et
c'est en cela qu 'il inquiète les radi-
caux , le découpage « à la carte » intro-
duit  une certaine dose de « proportio-
nalité » dans le classique scrutin uni-
nominal  à deux tours.

Or, comme les positions radicales
sont plus fortes dans les départements
peu peuplés ( Midi die la France no-
ta mment) que dam s les autres, M s'agit
qu'en adoptant le système à la carte la
vieille garde républicaine risquerait de
se voir privée du bénéfice des alliances
die l'arrom dlssement.

L'opération « découpage »
est loin d 'être terminée

Autant dire, dans ces conditions, que
l'opération « découpage» n 'est pas prê-
te d'être terminée, et que si le gouver-
nement accepte que chaque circonscrip-
tion fasse l'objet d'un échange de vues

plusieurs mois seront nécessaires avant
que l'a f fa i re  soit menée à son terme.

C'est d'ailleurs très exactement ce que
souhaitent les adversaires des élections
anticipées et que verrait volontiers
d'un bon œil M. Pierre Mendès-France,
qui est en train d'accomplir son tour
de France de propagande et qui ne pa-
rait plus, en revanche, en mesure de
l'emporter sur M. Bdigar Paume, lequel
se demande combien de temps encore
il pourra obtenir la balance égale en-
tre arrondissement lers et proport iona-
listes qui se déchirent à belles dents
au sein du cabinet,

M.-G. G.

L'armée brésilienne
assiège le domicile
du président Filho

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

l'entente ne régnerai t  pas
parmi les généraux

RIO DE JANEIRO , 21 (A.F.P.). —
Selon des rumeurs, le ministre de la
guerre, le général Texeira Lott , se-
l'ait maintenant  favorable à ia déci-
sion du président Fi lho  et désirerait
que celle-ci soit respectée, alors que
d'autres généraux rest eraient ferme-
ment opposés au retour au pouvoir du
présiden t.

Le président Filho
reprend son poste

RIO DE JANEIRO , 21 (A.F.P.). — Les
médecins ont examiné M. Café Filho
et déclaré que son état de santé lui
permet ta i t  de reprendre  ses fonct ions
de président de la Répub l ique .

Lc président devait quitter la cli-
n ique  hier soir et adresser une lettre
au président intérimaire , M. Nereu Ra-
mos, pour l ' informer qu 'il reprend son
poste aujourd'hui.

LTOÉE INTERVIENT
(Reuter) .  — Des éléments de l'armée

ont encerclé, lundi  soir, le domicile du
prés ident  Café Filho. Il s'agit de la
deux ième  révolte  en 10 jours contre
le chef légal de l'Etat.

A la tombée de la nui t , des chars
d'assaut , de l'art i l lerie et de l ' infante-
rie , ont qu i t t é  leurs casernes et se sont
rendus dans la capitale où ils ont pris
position à tous les points stratégiques
ct au tou r  du palais gouvernemental.
Pendant  une séance de cabinet , les
troupes ont également encerclé le pa-
lais de la présidence, mais elles se sont
retirées alors que la séance prenait f in.

La Chambre des députés s'est réunie
en séance extraordinaire. Elle doit dis-
cuter d'une résolution qui déclarerait
M. Café Filho « incapable » d'exercer la
présidence.

L'état d'alerte a été proclamé.

Le Conseil du trône marocain
démissionne aujourd'hui

RARAT , 21 (A.F.P.). — Un commu-
niqué remis hier à la presse par le por-
te-parole du palais impérial à Rabat
souligne :

« Sa Majesté a déclaré qu'à partir
d'aujourd'hui commencera la phase po-
litique préliminaire à la constitution
d'un gouvernement marocain. En effet ,
ce matin, les membres du conseil du
trône ainsi que le président désigné
Ben Slimane, remettront leur démission
au souverain . Cette démission sera ac-
ceptée. S. M. le sultan entreprendra
alors une large consultation avec les
partis pol i t iques , les organisations syn-
dicales et indépendantes.

Nouveaux incidents
clans le Rif

RABAT, 21 (Reuter) .— Le résident
général de France à Rabat a annoncé
hier matin que des incidents ont éclaté
à Taza (nord-est du Maroc), au cours
desquels des indigènes ont assiégé le
centre administratif frança is et un pos-
te de police.

Toute une région
en effervescence

RABAT, 22 (Reuter).  — De nouvel-
les troupes françaises ont été envoyées
en renfort dans les montagnes du Rif.
Il s'agit en part iculier  de la région de
Teabouda , près de la frontière du Ma-
roc espagnol. Des feux ont été allumés
sur plusieurs collines. Ils constituent le
tradit ionnel appel au rassemblement
des musulmans.

Le résident général de France, M.
André Diibois, a déclaré que toute la
région située entre la frontière espa-
gnole et Oujda se trouve à nouveau en
effervescence. Les habitants de plu-
sieurs villages, escortés d'hommes ar-
més et en uniforme, auraient franchi
avec leur bétail la frontière hispano-
marocaine. Des fonctionnaires français
ont précisé que quelque 1000 indigènes
ont passé dans la zone espagnole.

Tous les Européens vivant dans le
quartier indigène tle Taza ont été éva-
cués, lundi soir, sous protection, après
qu'un français eut été lynché. Depuis
la restauration du sultan ben Youssef ,
divers attentats ont provoqué la mort
d'au moins 19 personnes.

Au Concours hippique
international de Genève

Le Prix du Léman
Dimanche soir a eu lieu, devant 3500

speotaiteuirs, les épreuves éliminatoires
du Prix diu Léman , dont la finale se
disputera demain soir.

Suir um tracé très rapide les concur-
rents se sont montrés acharnés. Le ré-
sultait fut le suivant :

1. G'. Galmont (France), en 58"7 ;
2. Cap. A. Martin (Espagne), 59"6 ; 3,
major O. Gonzalès (Espagne), 59"9 ;
4. M. W. Schmidt (Allema,s.ne), 61"6 ;
5. M. G. Poffé (Belgique), 61"7 ; 6,
M. G. Goyoaga (Espagne), 63".

L'équipe tchèque Banik
écrase Sélection Genève

par 20 à 2
Hier soir, a Genève, l'équipe tchéco-

slovaque Banik a battu une sélection
genevoise par l'écrasant résultat de
20 buts à 2 ! (résultats aux tiers-
temps : 7-0, 6-1, 7-1).

ClâimET ®U JOU2S
Salles des conférences : 20 h. 15, film ;

« L'homme de la montagne ».
Aula de l'université : 20 h. 15, Con-

férence de M. Paul-René Rosset.
Théâtre : 20 h. 30, « La gueule du loup j>.

Cinémas
Studio : 20 h. 30, Du rififi chez les hom-

mes.
Palace : 20 h. 30, Les gaietés de l'esca-

dron.
Rex : 20 h. 30. La « Chose ».
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LA VIE NATIONALE

au 21 novemnre ia»a
Achat Venta

France 1.09 1.14
O.S.A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.10 11.30
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.— 113.—
Italie —.66 —.69
Allemagne . .. .  MO.— 102.50
Autriche 15.80 16.20
Espagne 9.60 9.95
Portugal 14.50 15.—

Billets de banque étrangers

Pièces suisses . . . . .  28.75'29.75
françaises 29.50 31.—
anglaises 40.—,'42.—
américaines . . . . . .  7.65 7.95
lingots 4.800/4.860

Marché libre de l'or

— PilI-ilCE—1
Aujourd 'hui à 20 h. 30

DERrVSEK JOUR

LIS GAIETÉS Di 1
LTSCADRON 1

un film gai , souriant

¦ i . i ,  ¦ •

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11
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Mardi
SOTTENS et t é léd i f fus ion  : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour , culture
physique. 7.15, inform. 7.20 , disque , pre-
miers propos , gai réveil. 11 h., émission
d'ensemble. 12.15 , la discothèque du cu-
rieux. 12.30 , accordéon. 12.45, Inform,
12.55, disque. 13 h., mardi , les gars I
13.10 , les variétés du mardi. 13.30 , inter-
prètes canadiens (IV). 13.45, œuvre de
Salnt-Saëns. 16.30 , piano. 16.55 , quatuor
à cordes. 17.30 , les documentaires de
Radio-Lausanne. 17.40 , disques. 17.50 ,
causerie : La vie culturelle en Italie, par
M. Fredi Chiappelli , professeur aux Uni-
versités de Lausanne et de Neuehâtel ,
18 h., disques. 18.10 , causerie. 18.20 , dis-
ques. 18.30 , clnémagazine. 18.55, le mi-
cro clans la vie. 19.15, Inform. 19.25, le
miroir du temps. 19.45, disque . 19.50 , le
forum de Radio-Lausanne. 20.10 , grille
et variations... 20.30 , soirée théâtrale :
« Chéri des dames », comédie-vaudeville
cle Jean Kolb et L. Bélières. 22 h., J'ai-
me Paris ! 22.30 , Inform. 22.35 , le cour-
rier du cœur . 22.45 , reportage sportif .

B E R O M U N S T E R  et té lédi f fus ion  : 6.18,
Inform. 6.20 , musique variée. 6.45, gym-
nastique. 7 h., Inform. 7.05, concert ,
proverbe. 10.15, disque. 10.20 , émission
radioscolaire. 10.30 , disque. 11 h., émis-
sion d'ensemble. 12.15, fanfare. 12.30, in-
form. 12.40 , concert cle Joh . Strauss.
13.15, chants viennois. 13.45, mélodies de
Frite Krelsler. 16.30 , chœur. 16.45 , cause-
rie. 17.10 , musique espagnole. 17.40 , des
enfants apprennent des chants de Noël.
18 h., orchestre récréatif. 18.35, évoca-
tion . 19.05, chants populaire. 19.20 , com-
muniqués. 19.30 , inform. et écho du
temps. 20 h., lu pour vous. 20.15, con-
cert symphonique. 22.15 , inform. 22.20 ,
causerie. 22.50 , musique de chambre.

Le pape aurait eu
une vision du Christ

VA TICAN

CITÉ DU VATICAN , 21 (A.F.P.). —
On déclare die source autoniisée au Va-
tican cjine le pape a ou unie vision du
Christ diuiraint la période la plus aiguë
de sa mailadie, l'année dernière.

Le pape, alors qiue les douilieuirs diues
à sa maladiie devenaient die plus en
plus violentes, se mit  à réciter la prière
« amikna Chriisiti » . Seuil dians sa cham-
bre, il la répéta plusi/eure fois. A un
moment où il venait de répéter le pas-
sage de cette prière « im ora mortis
nieae », il vit apparaître à côté de lui
la figiiine diu Christ. Le pape pensa aines
que le Christ vcnaiit le rappeler à lui
et il dit : « Jubé me venire a te » (or-
donnez-moi de venir à vous), mais le
Christ n'était pas apparu pour le rap-
peler à Jiui. En effet , le lendemata, une
améliorait loin était enregistré e dams
l'état du pape.

A CHYPRE, des combats entre ma-
nifestants et policiers ont éclaté à Fa-
magouste. Trois hommes de troupes
ont été tués. Une centaine de coups
de feu ont été échangés.

SOCIÉTÉ SUISSE des COMMERÇANTS
Section, de Neuehâtel

CE SOIR, à 20 h. 15, à la

Grande salle des conférences
L'homme de la montagne

et

Terre valaisanne
deux filins de Roland Miillier,

présentés par l'auteur.

Anglo-Swiss club Neuehâtel
To-night at Beau-Rivage, 8.15 p. m.

Public lecture by Mrs Chr. von Kuehnelt-
Leddlhn on : The American woman at

home and at her joh
Entrance for non-members : Fr. 1.10

CE SOIR, A MONRUZ
le « match de l'année »

Young Sprinters -
sélection tchèque

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
De notre correspondant  de Lausanne :
La nouvelle de la mort, subite, dans

sa 53me année, de Loul ou Schmidt,
peinera plus d'un cœur romand. C'était
en quelqu e sort e un moderne Minne-
siinger formé à sa seule école. Et com-
me Hans Sachs le cordonnier , il menait
de fron t deux occupation s dissembla-
bles : il était musicien et restaura teur.
Loin à la ronde autour de sa bonne
ville de Morges , sa renommée s'était
étendue. La nature l'avait doté d'un
heureux caractère , enclin à voir les cho-
ses en rose. Avec cela , Louilou Schmidt
était un animateur  entra î nant. Il n 'est
de f an fa re, de corps de musique, civile
ou militaire, qui n 'ait eu recours à ses
services. Aucune n 'a eu à le regretter.
Il composait avec facilité. De ses doigt s
courtauds, il touchait clu pian o avec
une grâce souvent exquise. Il a signé
des partitionis d'opérettes ou de fes-
tival! où la forme et le fond refléta i ent
une naturelle simplici té , sans  apprêt ni
raff inement  d'esthète. C'était un barde
populaire dans toute l'acception du
terme.

La radio l'avait très tôt repéré et
on sait avec cruel bonheur ce bout-
en-iira in a donmé sel et couleur à des
émissions aimées du grand public : la
Chaîne du bonheur dont il avait com-
posé l'indicatif musical, le Maillot jau-
nie de la chamson , d'autres encore.

^ 
Loulou Schmidt laissera un vicie sen-

sible en pays romand par tout ce qu 'il
a apporté cle gaieté, de scnsiibiilité , de
bonne humeur.

Le musicien Loulou Schmidt
est décédé hier

LA CHAUX-DE-FONDS , 21. — Le co-
mité de la convention pat ronale hor-
logère a fixé , corn f oralement h la ré-
glementiaition généraie, ila semaine of f i -
cielle des vacances horlogères du lundi
23 au samedi 28 j uillet 1956.

Les six autres jours de vacances sont
accordés conformément aux instructions
des associations patronales. Toutefois,
ie comité die la convention patronale
recommande que cette seconde semaine
d« vacances soit fixée à la semaine clu
hindi 30 juillet au samedi 4 août l!)5fi.

* La chancellerie d'Etat du Tessin
communique officiellement que la troi-
sième candidature indépendante pour les
élections tessinolses au Conseil des Etats ,
présentée il y a une semaine, a été
retirée. Ainsi, MM. Antonio Antognini,
conservateur, et Blxlo Bossi , radical ,
sont réélus tacitement au Conseil des
Etats.

* Le groupe radical du Grand Con-
seil bernois a décidé à, l'unanimité de
présenter un candidat radical pour l'é-
lection des deux conseillers aux Etats du
canton de Berne. H a résolu de présen-
ter à cet effet la candidature du con-
seiller national Ernest Josi , de Satnt-
Imler.

B. V.

Les vacances horlogères 1956
sont fixées



LA VILLE

Un cambrioleur identifié
Dans la nuit du 27 au 28 août, un

inconnu avait jeté un pavé dans la
vitrine du magasin d'horlogerie Porte-
nier, à la rue Saint-Maurice, empor-
tant des montres pour une valeur d'en-
viron 600 fr. Un mois après, un jeune
homme de Neuehâtel nommé Lohri
était arrêté en f lagrant  délit de cam-
briolage au Locle, alors qu 'il s'atta-
quait à un magasin de tabacs avec
deux camarades.

Nous apprenons que Lohri est l'au-
teur du cambriolage de Neuehâtel. Il
est enfermé à la conciergerie .

Les cours de l'Institut suisse
de police

Les cour s de l'Institut suisse de po-
lice ont débuté hier matin. La direc-
tion administrative est assumée par M.
Georges Béguin , ancien président de la
ville de Neuehâtel , le capitaine Bieuler ,
chef cle la police locale , et son adjoint ,
le lieutenant Quinche. Quan t à la direc-
tion technique des cours, elle est assu-
rée, pour les cours de langue atlemon-
de, par MM. A. Krebs , commandant de
la police cantonale bernoise , et A. Wie-
sendanger, inspecteur de la police de
la ville de Zurich; pour les cours de
langue française, par MM. A. Galiay,
commissaire de police d'Yverdon, et
Ch. Kn echt, chef de la police de Ge-
rn ève.

Durant la première journée, les par-
ticipants de Suisse allemande ont en-
tendu des conférences sur divers sujets,
et notamment sur la loi sur les fa-
briques et son application. Quant aux
policiers romands, ils s'occupèrent des
problèmes cle la circulation , au point
de vue théorique et pratique. Les con-
férenciers étaient le lt Besson, de la
gendarmerie vaudoise, le lt Delessert,
chef de la police de la circulation à
Lausanne, et le lt G. Landry, chef de la
brigade de circulation à Genève.

Des exercices pratiques eurent lieu
l'après-midi sur le quai Léopold-Robert ,
où avait été reconstitu é un accident de
la circulation, dans lequel une fi l let te
à bicyclette, surgissant soudain de der-
rière un char de foin pour traverser la
route, avait été renversée par une auto
venant en sens inverse.

« La Vierge aUX rOCherS » de Léonard de Vinci
LES C O N F E R E N C E S

par M. Fred Bérence

De passaige à Neuohâtel, M. Fred Bé-
rénice , l'historien et critique d'art bien
connu, auteur die divers ouvrages sur
la Benaissance italienne, a parl é sa-
medi, au Musée des heaux-aints , du cé-
lèbre tableau de Léonard de Vinci, «La
Vierge aux rochers » .

Etant entré par hasard, dans sa jeu-
nesse, dans une caverne, et « aittiré par
un ardent désir de connaî tre la grande
oomiplicaitiom des formes étranges qu'éla-
bora l'actif ioieuise nature », Léonard
sentit s'éveiller en lui deux sentiments
contradictoires ; la peur et le désir.
Et oe désir de voir oe que les ténèbres
renfermaient d'extraordinaiine et de mys-
térieux était si grand qu'il l'emporta
suir la peur du danger, en particulier
des reptiles.

Plus tard, ill s'est vivement intéressé
au nryitbe de la caverne, tel que Platon
l'a raconté. Incarnées dams la prison
du corps, les âmes sont semblables à
des captifs enfermés depuis leur en-
fance dams une caverne ; elles voient
mon les choses, mais seulement l'image
des choses. Pouir être libérées, il faut
qu'elles échappent à l'esidlava.ge des pas-
sions et remontent à la tanière du
¦vmaii.

Il apparaît arajouird huu quie c est ce
mythe que Léonard de Vinci a cher-
ché à traduire, lorsqu'il conçut et pei-
gnit sa « Vierge aux rochers », que
l'on ferait mieux d'appeler « Vierge à
la caverne » . On a observé que dans
cette peinture la lumière tombait mal
sur les personinaiges. En effet, mais

c'est parce que, la véritable lumière,
qui est celle de l'âme du monde, ayant
lui dans les ténèbres , la lumière sort
des corps et repousse les ténèbres.
Ainsi, consciemment ou mon, Léonard
a renoué avec l'un des mythes les
plus sublimes qui font du christia-
nisme une religion cosmique.

En même temps, dan s cette pein-
ture, Léonard fait une découverte ; en
imaginant le oomtraiste entre la lumière
et les ténèbres, il crée le clair-obscur.
D'auitre pari, par son rythme coimme
par sa construction, cette œuvre est
comme un quaituor imstiruimanfal ou vo-
cal ; l'artiste y chante la lumière qui
est aippairue dans le monde pour y res-
plendir.

?*/ *K/ /%*

Afin de meubler um peu sa causerie,
M. Fred Bérence avait fait précéder
ces savantes considérations d'une vie
de Léonard, qu'il raconta die manière
aimuisanite et pittoresque. Peut-être aiu-
ral t-iil pu ensuite s'attarder moins lom-
ganement à l'étude du platonisme de
la Renaissance, pour nous un pou vieil-
li ; en tout cas personne m'auiraiiit pro-
testé si, abrégeaint oes considérations
idéologiques, il avait abordé le pro-
blèm e proprement pictural, c'est-à-dire
celui de la beauté telle que la conce-
vait Léonard die Vinci. L'art étant une
paisiserelle entre les âmes et Ftatelli-
geimoe divine, on auirait été heureux
d'en apprendre uin peu plus sur le
comment de ce mystère.

P. L. B.

«Les riches et les p auvres »
p ar Walte r Liithi

On parle du paisteiuir Walter Luthi
comme de l'un des grands prédica-
teurs de Suisse. Son ministère l'a con-
duit de Feuiiils , au bord du lac de Bien-
ne, à Bâle puis à la cmthédrailie de Ber-
ne, où l'on se presse pour entendre un
message douit le sel m'a pas perdu sa
saveur. Eloquence à ia fois rude et
n'oumrisisainite, alimentée à la source bi-
blique et aux images et à l'expérience
de la vie quotidienne, .sans complai-
sance pour le monde mais persuasive
à force de vérité et d'amour. C'est un
peu de tout cela que nous avons eu,
vendredi soir, à Ja Salle des conféren-
ces, lors de la troisième con férence sur
« Richesse et pauvreté », organisée par
la paroisse de Neuehâtel, bien que M.
Liithi se soit borné à lire la traduc-
tion française — faite pair le pasteur
Deluz — de sa conférence sur « Les ri-
ches elt les pauvres dons la Bible».

r  ̂ r*s s*.

En um vaste commentaire actuel de la
parabole que saint Luc nous rapporte
(ch. XVI) du (mauvais riche et du
pauvre Lazare, le pasteur Liithi situa
le pauvre et le riche dans leur destin
éternel et temporel . Il fit nemairqu'er
tout d'abord que ia Bible pa rle des ri-
ches et des pauvres du point de vue
de l'éternité, en face de la mort et du
jugera ient. Le problème de lai richesse
et de la pauvreté, qu 'on a, au cours
des derniers .siècles, détaché de Dieu ,
éloigné die la présence de la mort , est
lié bibliquement au Royaume de Dieu .

Mais s'il y a enfin dams le ciel une
justice 'Sociale crui résout les iniquités

terrestres, la Bible l'exige dès ici-bas.
S'il est dit qiu'< il y aura toujours des
pauvres parmi vous », il ne devrait ce-
pendant pas y en avoir. La pauvreté
est um élémemt de oe monde qui passe
et qui doit passer, comme oe fuit le
cas après la Pentecôte dams l'Eglise
chrétienne.

La faute de Phomimie riche est un
péiché d'omission. Qu'importe qu'il s'ha-
bille bien et se nourrisse bien. Pour-
quoi pas ? Mais il oublie H'existence,
la présence du pauvre, tout près de
lui. Pouir lui, Lazare est indifférent.
Il ne le voit pas. Les hommes se cô-
toient et s'iginioirent en même temps.
L'indifférence réciproque — ne plus
voir son prochain — tel est l'abîme
qui sépare le niche et le pauvre dès à
piésicmt. Seul Jésus-Christ comble ce
fossé en les invitant l'un et l'autre à
la même table mystérieuse où ils de-
viennent des frères.

Il faut abolliir les préjugés. Et pour
cela : se voir, découvrir son «lemblable,
se saluer, se ren contrer, s'cutraidier,
s'aimer. Il appartient d'abord au riche
die jeter um regard fraternel sur le
pauvre. Quant aiu pauvre, M peut don-
ner au riche sa confiance, son travail
et sa prière : le riche en a besoin.

L'image du riche et du pauvre a va-
rié au cours dos âges. Le Lamarre d'au-
jourd'hui ne ressemble pas, dans son
aippairenee , au Lazare de la parabole,
mais il est resté pauvre, quand même
sa misère est cachée. Reconnaître le
pauvre, c'est le découvrir derrière son
eaimoU'fikage. D'ailleurs le pauvre n 'est
pas iseuileimenit celui qui mainque d'ar-
gent, mais celui qui est privé de son
droit.

Quelles que soient les perspectives
favorables de l'énergie atomique, le pé-
ché ne disparaîtra qu'avec le retour du
Christ. Jusque là, il faut travailler au
problème social et défendre les petits.
Jusque là, Ja Bible nous indique notre
devoir et notre chemin.

Le pasteur Jean-Philippe Ramseyer.
qui avait introduit le conférencier —
commue Je pasteur Méam avait introduit
M. de Montmollin , mercredi soir —¦
apporta , en tan t crue président de la
paroisse — ia conclusion nécessaire à
cette semaine paroi ssiale qui ne fait
qu'ouvrir, croyons-nouis, l'un des débats
humains les plus urgents et les plus
efficaces.

J. V.

Causeries de Mme Luthi-Boillot
et de M. Pierre Bovet

Séance des écrivains neuchàtelois

C'est Mme Dorette Berthoud qui in-
troduit la conférencière : Mme Luthi-
Boillot est Neuchâteloise ; elle a pas-
sablement voyagé, puis elle s'est fixée
à Berne. Elle a publié sous le nom
d'Andrée p lusieurs romans , de la Na-
ture qui appelle au Germe d'Adam et
au Chant de la vie.

Dès les premières phrases dites par
Mme Luthi-Boillot , on se rend compte
que si elle a décidé de traiter un sujet
assez délicat Relations entre ta vie in-
térieure d' un écrivain et la création
d' un roman, elle ne le compli quera pas
de théories esthéti ques ou philosop hi-
ques. Très simplement, avec clarté et
avec conviction , elle parle de ses expé-
riences personnelles.

Il ne suffit  pas , pour un romancier;
d'avoir des idées, il faut encore les
mettre sur le papier. C'est-à-dire qu 'il
faut vaincre la matière. Le roman doit
exprimer la vie et, pour cela, il doit
refléter une vision. Or il y a vision par
l ' imaginat ion comme il y a vision du
réel . Pourquoi ne pas les combiner
l'une avec l'autre ?

Et Mme Luthi-Boillot expli que com-
ment elle a vu surgir devant elle une
scène imaginaire , un jeune homme et
une jeune fille dansant à minuit sur
le pont d'un bateau. Puis elle cite un
fait  vécu, dont elle s'est servie par la
suite dans un scène de son roman Le
chant de la vie : entre Chiètres et Ber-
ne, dans le train , elle a dû à l'impro-
viste jouer un jour le rôle de sage-
femme. Et cet épisode, elle l'a raconté
avec ce frémissement qui la saisit
chaque fois qu'elle est en contact avec
la vie.

On se demandait comment M. Pierre
Bovet allait traiter ce curieux sujet :
Grammaire et morale. Car il semble-
rait à première vue que la conscience
du devoir n'ait rien de commun avec la
grammaire. Mais ce n'est pas le cas, et
la grammaire n'existe que grâce à des
consignes, en vertu du respect que l'on

éprouve devant des êtres que l'on con-
sidère comme supérieurs.

Vinet a dit : « Le respect de la lan-
gue est presque de la morale. » Com-
ment inculquer la morale et la gram-
maire ? En expliquant ce qui ne doit
pas se faire. Si l'on dit : ï on ne dit
pas », c'est précisément parce qu'on le
dit. Il faut réagir. Cependant , en gram-
maire, deux attitudes sont possibles :
la sévérité comme aussi l'indulgence.
Vaugelas lui-même ne pouvait s'empê-
cer de nourrir une secrète tendresse
pour les vieux mots que le bon usage
proscrivait. De toute manière, il ne sert
à rien d'être trop strict. Tolstoï disait :
« Trop de règles. Il faut que cela vienne
du dedans. Celui qui remonte jusqu'à
Dieu fera autant et plus que les règles
n'ordonnent. »

Quoique ces deux causeries n'eussent
sans doute pas grand rapport l'une avec
l'autre, elles avaient quand même, di-
sons-le, un air de parenté : elles se dis-
tinguaient toutes deux par un grand
fond d'humanisme ainsi que par une
parfaite bonne grâce. P. L. B.

« La gueule du loup »
AU THÉÂTRE

de M.-G. Sauvajon et S. Wendt
Voici unie pièce caméléon. On ne con-

naît exactement le dessein des auteurs
qu'au moment où le rideau tombe pour
la dernière fois. Au gré des scènes, on
voit uin vaudeville s'ébaucher, puis rup-
ture : on est en pleine satire sociale.
Mais non, om se trompait : nous voici
dans le château, dams les particules
et les émotions roses chers à de Fiera
et Cailliavet. Grosse erreur : le sujet
est... la tactique syndicale et la pièce
à thèse se construit, avec l'opposition
des chefs ouvriers et des maîtres de
forges. Ce n'était cependant qu'un sla-
lom de ^inspiration. Nous avons um.
zéro en perspicacité. Le sujet est tout
bonnement l'amour d'un homme pour
urne femme, l'amour qui sort victo-
rieux de quelques traquenards, mais um
amour qui se détache sur un anrière-
plam armorié, syndical, fédéraliste et
chrétien , comme disait l'arutre.

Marc-Gilbert Sauvajon, auteur spiri-
tuel, ara métier accompli (songeons à
son c Treize à table»), cinéaste à ses
heures, adaptateur de pièces étrangè-
res à d'autres, Saïuvayom, dis-je, dams
cette « Gueule du loup » a désiré trop
ou pas assez. Qu'on m'entende bien :
ce n'est pas une pièce ratée, même si
elle porte l'étiquette « création avant
Paris ». C'est urne pièce qui cherche
son genre, son sujet et som héros. Et
die là motre imsails faction.

Qu ai aurait ete intéressant de voir
l'auteur pousser dams telle ou telle
direction. Par exemple, traiter l'action
syndicale plus à fond, sujet neuf sur
la scène. Ou bien soigner mieux l'ana-
lyse de som personnage de chef syn-
dical, homme fort et pur, qui déci-
dément scelle bien rapidement son sort
en avouant un amour caché depuis sept
ans à une baronne et marquise qui

l'héberge. Ou bien encore, l aïuteiur au-
rait pu montrer toute l'évolution des
sentiments d'un grand capitaliste sen-
tant les atteintes de l'âge et ne pouvant
renoncer à la lutte. Ce milliardaire —
nous sommes en France, près de Blois
— a un physique et une physionomie
dies plus sympathiques. Il est l'auteur
d'un coup tordu qui devrait nous ame-
ner à l'exécrer. Nous nie le pouvon s pas,
car l'enchaînement des événements ne
• coite » pas. Jusqu'au dernier momen t,
on s'attend à oe que le c vieux » dé-
voile son jeu qui serait de rendre heu-
reux et sa nièce et celui qu'elle aim e
et som petit-meveu en faisant la nique
à ses collègues du comité des forges.
Bernique, Latour-Mayeux est bel et bien
um Machiavel au petit piedi. Avec sa
si bonine tête !

Malgré tout, la pièce a franchi la
rampe, grâce à une distribution excel-
lente, à des acteurs qui ont su faire
um sort à de nombreux moits d'auteur
at à des formules amiusamtes, Mme Si-
mone Renam t, belle, gracieuse et vive,
MM. Yves Vincent, som amant avant de
devenir son mari en rompant avec les
responsabilités syndicales, BatJpôtré, le
septuagénaire maître de forges, remar-
quable comédien, Georges Hubert, le
tacticien, le pur, Lionel BayJac, le dépu-
té orateur qui devient aphone, Jean-
Louis Cailvet, le jeune Yves Libert, qui
se tire avec brio d'un rôle de gosse
trop avancé, et Mme Michèle Momty,
la gouvernante, toutes et tous jouèrent
avec entrain urne pièce hétérogène, dans
de jolis décors de Framcime Galliaird-
Bisler.

Nous attendons avec ounosiiite la créa
tion à Paris.

D. B.

Auto contre auto
Un accident de la circulation s'est

produit hier matin, vers 6 h. 10, au
carrefour des rues de Tivoli et Maille-
fer , entre deux automobilistes. La pre-
mière, pilotée par M. W. B., domicilié
à la Côte-aux-Fées, venait de Tivoli et
se dirigeait vers le centre de la ville.
Son conducteur négligea d'accorder la
priorité à urne automobile vaudoise,
conduite par M. A. B., de Lausanne,
venant de la rue Martenet et roulant
en direction de Maillefer. Le choc fut
violent et on signale des dégâts maté-
riels assez importants aux deux véhi-
cules.

SERRIÈRES

Observations météorologiques
Observatoire de Neuehâtel. — 21 no-

vembre. Température: Moyenne: 2,1;
min.: —-2 ,4; max.: 4,0. Baromètre :
Moyenne : 725,9. Vent dominant: Direc-
tion : nord-est; force: modéré à assez
fort. Etat du ciel: couvert à très nua-
geux. ,

Hauteur du baromètre réduite a. zéro
(Moyenne pour Neuchatel 719.5)

Niveau du lac, du 20 nov., à 6 h.: 428.94
Niveau du lac du 21 nov. à 7 h. : 428.93

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
nuageux ou couvert par brouillard élevé.
Bise modérée, froid , gel nocturne. Limite
supérieure du brouillard entre 1200 et
1500 m. Région des Alpes : ciel serein
à peu nuageux. Dans les vallées alpes-
tres, fort gel nocturne et journée rela-
tivement douce.

L'inauguration de 1 exposition d'art brésilien

H. et Mme Petitpierre, accompagnes de M. Bopp, ministre du Brésil à Berne,
et de M. Murtinho , attaché culturel de la légation , admirent les personnages
hauts en couleurs de la « Danse du bœuf », attraction principale de l'expo-

sition marquant la réouverture du Musée d'ethnographie.

(Photo Castellani, Neuehâtel)

VIGNOBLE 

SAINT-BLAISE
M. Clottu parle au

groupe d'hommes
(c) Vendredi dernier, le groupe d'hom-
mes de la paroisse a repris son activité
par une soirée particulièrement inté-
ressante.

Sous le titre : « Quelques tâches ac-
tuelles du département de l'Instruction
publique » , le conseiller d'Etat Gaston
Olottu parla des problèmes essentiels
examinés par son département. Avec
l'aisance et la clarté qu'on lui connaît ,
M. Clottu passa en revue les questions
se rattachant à l'enseignement primaire,
secondaire et supérieur.

Dans um vivant entretien, le chef du
département répondit ensuite avec bon-
ne grâce et pertinence aux questions
qui lui furent posées.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

Les femmes de GO ans
et I'A.V.S.

Monsieur le rédacteur ,
Une question a été courageusement

posée dans la lettre , signée A. Ackerman ,
publiée dans votre journal du 17 novem-
bre : « Que pense faire TA.V.S. pour les
femmes seules âgées de 60 ans ? »

Nous remercions vivement l'auteur de
bien vouloir attirer l'attention des res-
ponsables de I'A.V.S. sur le sort des fem-
mes âgées et de conditions modestes. Ces
dernières sont fréquemment handicapées
par la maladie et deviennent alors Inca-
pables de conserver un emploi régulier ;
bien souvent, leurs vies de durs labeurs
se terminent dans la misère et le décou-
ragement.

L'A.V.S., qui est actuellement en pé-
riode de revision et d'amélioration , s'oc-
cupera-t-elle de ce problème ? Cette ins-
titution débordant de capitaux si diffi-
ciles à placer pourrait sans risques de se
ruiner , se décider à faire un placement
humanitaire, en faveur des femmes seu-
les de 60 ans.

En vous remerciant, monsieur le rédac-
teur , de l'accueil réservé à mes lignes, je
vous prie d'agréer mes salutations dis-
tinguées.

Julla BULA.

VAL-DE-TRAVERS ;
FLEURIER

lin chauffard
endommage une automobile

en stationnement
(c) Vendredi dernier, à 21 h. 05, une
automobile circulant en direction de
Môtiers, a violemment tamponné la
voiture de M. A. G., qui était en sta-
tionnement devant son domicile à la
rue du Temple, sur l'extrêm e droite de
la route. Les dégâts sont importants à
la voiture tamponnée. Ils s'élèveraient
à plus d'un millier de francs.

Jusqu'à présent, il m'a pas été pos-
sibl e d'identifier l'auteur de cette col-
lision , du fait qu'il a pris la fuite... non
sans avoir, paraît-il , pris intérêt à exa-
miner ses méfaits !

BETTES
Une affaire de mœurs

(sp) Il y a quelques jours , la police
de sûreté a procédé à l'arrestation d'un
nommé P. L. prévenu d'attentat à la
pudeur des enfante.

RÉGIONS DES LACS
BIENNE

Vol d'or dans une usine
(c) Des déchets d'or d'une valeur de
deux à trois mille francs ont été volés
dans une usine de la . place.

L'auteur présumé les aurait offerts
dans une bijouterie où il devait reve-
nir. Mais il n'y réapparut pas. Peut-être
s'est-il senti surveillé !

La police poursuit son enquête.

(c) Dans la soirée de dimanche, un
automobiliste pris d'alcool faucha un
poteau de stationnement à la place
d'Aarberg et continua sa route en di-
rection de Neuehâtel sans se préoccu-
per des dégâts qu 'il avait causés. Mais
le gendarme de Douanne l'arrêta peu
après et le ramena au poste de police
de Bienne où le chauffard dut se sou-
mettre à une pris e de sang.

En automobiliste en état .
d'ébricté fauche un poteau

et poursuit sa route

JURA BERNOIS
LE ÎVOlUMOiNT

Un violent incendie
(probablement criminel)

détruit complètement
une grande ferme

Dans la nuit de samedi à dimanche,
à 1 h. et demie, un incendie s'est dé-
claré dans la ferme appartenant à M.
Oscar Froidevaux. Le bâtiment , situé
à la sortie du village du Noirmont , en
directions des Emibois , abritait trois
familles. Le feu s'est propagé avec une
très grande rapidité. Lorsque les pom-
piers arrivèrent , de hautes flammea
s'échappaient déjà du toit et les habi-
tants n'eurent que le temps de se sau-
ver.

De cette grande ferme, seul le bétail
a pu être sauvé. Les dégâts sont con-
sidérables. Les récoltes, les machines
agricoles et les outils aratoires ont été
la proie des flammes. Le bâtiment
était assuré pour 98,000 fr.

Certains indices relevés par les en-
quêteurs permettent de supposer que
l'incendie a été allum é par une main
criminelle. On a, en effet, retrouvé
des bougies et des taches de benzine
sur les lieux du sinistres. Mais, jus-
qu 'ici, le coupable n'a pas été décou-
vert.

JURA VAUDOIS
SAINTE-CBOIX

Arrestation
(c) La gendarmerie a arrêté hier soir
un Vaudois qui était signalé au Moni-
teur suisse de police et recherché par
la police de Bâle pour vol. Il a été
conduit dans les prisons d'Yverdon
avant d'être transféré en Suisse al-
lemande.

4 NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉ GION

Le vernissage de l'exposition des arts
brésiliens au Musée ethnographique a
a fait l'objet de reportages, notamment
à Sottens et, hier après-midi, à Radio-
Monte-Carlo. D'autre part, la télévision
romande a consacré dimanche soir une
émission à cette exposition et, hier soir,
elle avait installé sa caméra dams un
cabaret de Neuehâtel où différents ar-
tistes, particulièrement le dessinateur
Alex Billeter et les Quatre barbus, se
produisirent.

Neuehâtel sur les ondes
et à la télévision

Que ton repos soit doux comme
ton coeur fut bon

Monsieur Jean-Pierre Dubois et ses
enfaimts Jeanmine et Michel ;

Madame et Monsieur Louis Biomdti.
à Boudry ;

Madame et Monsieur Alfred Meister-
hams ;

Madame et Monsieur Charles Gonr
vert ;

Madame Georges Cordey et ses _ fila ;
Madame et Monsieur Roger Raiimaud,

à Boudry ;
Monsieur et Madame William Adami-

ni et leurs filles, à Cortaillod ;
Madame et M'Omsieur Daniel Poirctheft

et leur fMUe, à Boudry ;
Monsieur et Madame Gilbert Ada»

mini et leurs enfants, à Boudry ;
Monsieur et Madame Jmliem Dubois,

à Goroelles ;
Monsieur et Madame Willy Dubois et

leurs filles, à Yverdom ;
Monsieur et Madame Julien Dubois,

et leurs emfamits, à Corcelles,
ainsi qiue les familles parentes eft

alliées,
omit la grande douleur de faire part

dm décès de

Madame Jean-Pierre DUBOIS
née Jeanne ADAMINI

leur très chère épouse, maimain, sœuir,
belle-sceUT, beille-fille, tante, marraine
et parente, crue Dieu a reprise à Lui
ce jour, dam s sa 50me aminée, après da
cruell es souffrances supportées avec ré-
signation.

Neuehâtel, le 21 novembre 1955.
(Bue de l'Hôpital 18)

Tu fus bonne épouse et bonne
maman.

Repose en paix.
L'ensevelissement, sams suite, aura

lieu jeudi 24 novembre, à 13 heures.

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé ma course, J'ai gardé
la fol. 2 Tim. 4 : 7.

Monsieur Jean Kiener , à Karlsruhe,
et famille ;

Monsieur Christian Kiener, à Renan,
et famille ;

les enfants de feu Madame Margue-
rite Zweigart , à Faoug ;

les enfants de Monsieur Fritz Kie-
ner, à Utzensdorf ;

les enfants de Madame Rosa Wid-
mer ;

les enfants de Monsieur Samuel Kie-
ner,

leurs amis et connaissances ,
ont le chagrin d'annoncer le départ

pour la Patrie Céleste de
Mademoiselle

Anne-Marie KIENER
que Dieu a reprise à Lui , dans sa 87me
année , après une vie de dévouement et
de consécration.

L'enterrement, sans suite, aura Heu
mercredi 23 novembre 1955, à Corcel-
les. Culte pour la famille et les amis
à 13 h. 30, à l'hosp ice de la Côte.
Cet avis tient lieu de lettre cle faire part

Le comité du Parti socialiste de la
paroisse de Saint-Biaise a le pénible
devoir d'informer ses membres du décès
de

Monsieur Fritz M0NARD
père de leur dévoué président.

L'ensevelissement a eu lieu lundi
21 novembre.

^̂Jvcvmc\Ar\ced
Monsieur et Madame

Reymond JEANNERET-MACHEREL et
Christiane ont la grande joie d'an-
noncer la naissance de

Pierre - Yves
19 novembre 1955

Clinique du Dr Jeanneret
rue de la Paix 27 rue du Nord 183 a
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AEVEBIVIEB

(c) Par un temps bise, froid et maus-
sade, mais le soleil dans le cœur, l'as-
semblée annuelle des chefs et cheftaines
du canton de Neuehâtel a tenu ses
assises le dimanche 20 novembre, en
la grande salle du collège d'Auvernier,
sous la présidence de M. Claude Dubois,
de Bevaix.

Le salut des autorités
Cette assemblée a été honorée de la

présence du conseiller d'Etat Edmond
Guinand , ancien éclaireur. En quelques
paroles bien senties, M. Guinand a
adressé le salut des autorités, qui com-
prennent et apprécient les efforts de
tous ces jeune s et enthousiastes édu-
cateurs.

Les autorités communales étaient re-
présentées par M. Willy Cathoud, ad-
ministrateur communal.

Rapports et projets
L'assemblée statutaire et administra-

tive a été rapidement liquidée. Le rap-
port de l'équipe cantonale, sous la con-
duite du chef cantonal, M. P.-A. Micol ,
a permis à tous les auditeurs de faire
le point à la fin d'un exercice particu-
lièrement chargé par une activité scoute
débordante, et de concentrer toutes les
énergies pour l'année prochaine, qui
verra la réalisation du cinquième camp
national aux Franches-Montagnes. L'ef-
fectif cantonal est voisin d'un millier
de scouts, sans compter les anciens. Le
camp cantonal du Crèt-du-Locle a réuni
les deux tiers de cet effectif et a rem-
porté un très grand succès.

Les cours de formation de chefs ont
été bien fréquentés, mais,' malgré cela,
le mouvement scout manque de chefs.

Organisation du camp 1956
M. Pierre Imhof , commissaire fédéral

éclaireur et chef du camp national 1956,
a orienté l'assemblée sur l'état actuel
de l'organisation du camp. Plusieurs
centaines de chefs sont déjà à l'œuvre
depuis de nombreux mois. Tous les
chefs du canton sont répartis dans les
différents services. Comme ils ne sont
pas assez nombreux, un appel pressant
est lancé à tous les anciens et les amis
du mouvement qui pourront mettre en
pratique leur devise : « Toujours prêt ».

Dans toute la fédération des éclai-
reurs, le camp soulève un très grand
enthousiasme et il n'est pas exagéré de
prévoir 12.000 participants , ce qui pose
des problèmes fort difficiles à résoudre.

Un reportage radiop honi que aura lieu
le 24 novembre ; que chacun en prenne
note.

Souvenirs du Jambore canadien
et de l'Afrique

L'après-midi a été consacré à un
rapport avec films et projections sur
le jamboree du Canada , commentés par
« Gôdôlô », ce fut un vrai délassement
et une détente. Les vues furent très
appréciées.

M. F. Perret fit un exposé magnifique
sur son voyage en Afrique. Les vues
données furent de toute beauté.

Le chant des adieux clôtura cette
jolie manifestat ion dont le mot d'ordre
fut « La seule chose qui vaille la peine
d'être vécue, c'est d'apporter un peu de
bonheur dans la vie des autres ».

Différents diplômes ont été attribués,
dont un spécial à Mlle Charlotte Kemm
pour ses quinze ans d'activité.

Des remerciements et des vœux ont
été adressés à M. Albert Amez-Droz
pour l'organisation de cette belle ren-
contre scoute.

Assemblée des chefs
éclaireurs neuchàtelois


